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Pour détourner I'Egypte del Attention à l'lslamistan 1 Le:re de oama! CONVERSATIONS ENTRE 

ses buts essentiels on veut D'affinités spirituelles, de relations Le reg~e?'ent ET LE VATICAN 
ISRAEL 

la' preOdre au piège de l'Est économiques, il ne faut pas faire de palestlmen : AU SUJET DES PELERJNS .<:· 
· ~- - · · . deux sons Les dépêches 4e cette $ematne nous ont annoncé que les pélerfn& 

c mach1"nat1"ons pol1"t1"ques - - venus à Rome pour l'Année Satnte commencent à affluer en Palestf:.. 

d 1 h . . ne. D'ici la fin du mois, un service quotidien d'aviation jon,ctionnera 
L'Egypte a une-vocation impériale qui lui est tracée par la na· e ( Q( e entre Rome et Lydda. Les organisateurs du voyage sont optimistes 

ture, son histoire et sa géographi~, c'est la réalisation de l'unité de ' · quant à l'avenir du pèlerinage dont bénéficieront financièrement tant 
Nous avons été les premiers, dans ces colonnes, à dénoncer l'idée Israél que la Jordanie. Tout est prévu pour recevoir les péler-ins q_ui 

la Vallée du Nü. dangereuse de l'Islamistan. Puis, ont apparu plus que des réserves (De notre correspondant particulier) ne rencontrent, dès à présent, aucune .difficulté à traverser les lign(Js 
Depuis qu'ü se dégage des vastes marais formés par les écou- dans la presse locale de langue arabe. Ce projet suscite également des . d'armistice. . 

inquiétudes au Pakistan. Voici ce que publie dans un éditorial, sous L'opinion publique bouleversee par tant L'Egypte s'est-elle souciée de détourner vers elle une partie, tout 
lements de~ Grands Lacs intérieurs, le NU Blanc, grossi successive- le titre : «Attention à l'Islamistan! »,le journal «Dawn» de Karachy: d'aventures héroï-comiques, les unes se au moins, du flux qui va s'écouler vers Jérusalem? On peut en douter. 
ment par le Nü Bleu èt l'Atbœa, détermine une région bien précise, terminant en drame, les autres se résol· Voici une correspondance qui nous parvient de Rome, avec quel-
étirée, certes, sur dès milliers de kilomètres, mais nettement isolée vant en farce, est devenue perplexe et ne que retard, et qui nous montre avec quel réalisme et quelle sollicitude, 

Chaudhri Khaliq-Al-Zaman est tueusement de considérer la portée sait plus à quel saint ou à quel thau· Israél s'est préoccupé de la question. · 
par d'imm.enses déserts, s'ouvrant sur le monde extérieur par la revenu au Pakistan après avoir de tout ceci. maturge se vouer. En particulier, la solu· 
mer Rouge et, surtout, par la Méditerranée. parcouru les pays musulmans -et Nous devons dire aussi..,... et nous tion à apporter au problème palestinien 

la Grande-Bretagne - dans le ca- ·avons de bonnes raisons pour le provoque beaucoup ' de conversations dans 
Sur tout ce parcours où le Fleuve déroule, d'abord, sa longue dre de sa campagne en faveur de faire - que, même si la « tournée, les • souks» de Damas, 11 s'y révèle une 

courbe, puis, se taille un long--- couloir à travers les falaises, enfin l'« Islainistan·». pour l'Islamistan » de Chaudhri grande lassitude et un grand désir de re· 
épanouit sa tête de trigol;locéphàle, il n'y a aucune solution de con- Khaliq-Al-Zamane, a été entrepri- venir -aux oeuvres de paix et de s'orienter 

Malgré tout le respect que nous se dans les meilleures intentions, vers la prospérité. 
tinuité et l'asp,ect ethnique des populations Y évolue lentement, devons à Chaudhri Khaliq-Al-Za- elle a en réalité fait plus de mal Les deux sons de cloche que ie vais 
mais, dans le même cadre linguistique et culturel. man, nous sommes contraints de que de bien au Pakistan. ·Chaudhri vous faire entendre ne sont plus éclatants 

La Couronne d'Egypte n'a jamais cessé de régir légalement 
cet empire du Nü à travers les péripéties de l'histoire. La révolte 
esclavagiste du.Mahdi constitua l'une d'elles. Le Sirdar de l'armée 
égyptienne. Kitchener, présida à la liquidcttion de cette aventure 
au nom du Souverain d'Egypte. Ce fut, de même, au nom de ce 
Souverain et en plantant le seul drapeau égyptien--- et pas d'àutre 
• ..:... que ce même Sirdar somma le capitaine Marchand d'évacuer 
Fachoda. 

Et. cependant, tout se passe dans ce sud de la Vallée du Nil 
qu'on ap~lle « Soudan anglo-égyptien " comme si l'Egypte en était 
absente. Ellè l'est, effectivement, hélas! Au cours .de ces dernières 
années, hlettant à profit 1'iinbroglio oriental où l'Egypte fut machia­
véliquement engagée, le Gouvemeur général du Soudan, ·-- fonc­
tionnaire représentant le Souverain égyptien--- sous le couvert d'un 
autonomisme local, oriente toute cette région vers la formation 
d'un dominion britannique. 

A peine, un ministère de Volonté nationale a-t-ü été formé, 
mettant catégoriQ)lement l'accent sur les buts essentiels : l'évacua­
ücmdQ:tale' du territoire par les troupes étrangères et l'Unité de la 
V allée du Nil, que le pièqe oriental, avec toutes ses fantasmagories 
et tous ses mirages est à nouveau tendu. 

dire qu'il semble avoir parcouru un Sahib occupe, à l'heure actuelle, mais comme voilés. Mais. tels quels. ils 
long chemin depuis qu'il a corn- une situation de premier plan dans reflètent bien les deux pôles de l'opinion 
mencé à aborder le problème de l'organisation nationale des Musul- représentés par le parti chaabiste, aujour· 
l'« Islamistan ». Il semble qu'au mans du Pakistan qui est le parti d'hui, au pouvoir, et par le nouveau parti 
début, il ait envisagé la question au pouvoir. Naturellement, on con- socialiste-arabe fondé, tout récemment. par 
sur la base des contacts populaires, sidérerait à tort sa campagne et, le dynamique Akram Haouranl qui est 
mais après quelques jours, dans sa autant que nous puissions en juger ' membre du Cabinet. 

INDEPENDANCE D'ABORD ... 
tournée, il semble avoir dirigé son ce fut le cas, comme une mesure 
attention sur les gouvernements appuyée par la Ligue Musulmane 
des pays visités plutôt que sur leurs aussi bien que par le gouvernement. 
peuples. Il s'est radicalement écar- Tandis que tout le monde désire Voici. tout d'abord. ce que m'a déclaré 
té de son premier principe. Il s'est naturellement voir se développer un leader chaabiste sur la façon qu'a le 
mis en campagne pour « vendre l'i- un climat d'amitié et des relations parti d'envisager la situation ' "Quoique 
dée » aux seuls Musulmans, mais de coopération fraternelle entre 1~ puis~ance mat~rielle de la Syrie .soit 
sauf erreur, il est allé à Londres tous les Musulmans du monde, la b~~n falbl.e •. elle n ~n. _a pas ~oins dam· 
pour discuter de la question avec le Ligue Musulmane, en to.nt qu'orga- b~h?ns. d atlleur~ leg'!1mes. 0 abord, elle 
Département des Relations du nisation n'a pas accepté une poli- 1 deSire que. son ev~lutJon ~ormal ... ne soit 
Commonwealth et avec le Foreign tique semblable à celle que corn- pas .e':'travee et qu el~e puisse vivre dans 
Office du gouvernement britanni- porte l'idée d'<< Islamistan » déve- le regu~e de son nholx. 
que. Ceci aussi constitue un chan- loppée en pacte de sécurité et le • A 1 Et~ange~ .. ~n ne ces~e. de parler 
gement radical de point de vue. Il gouvernement non plus ne peut de notre 1n~ta?1!11e et de ~~sees person· 
se peut aussi que Chaudhri Sahib même pas la considérer. Chaudhri ne~l~s: la reabt~ est que 1 m;m~n~e ma· 
ne nous contredise pas si nous dl- Khalik-Al-Zamane · a fait cette 1 jor~te d? 1;> na!•on :veut le mamhen de 
sons qu'en réalité il a essayé dans campagne à titre purement persan- 1 la co':'s~~uhon rep~b~caine. L~s heurts et 
la meSUre OÙ quelqU'Un qUi, COmme nel [ les diVISIOIIS ont ete prOVOqueS par des 
lui, n'occupe pas une position offi- Nous somme~> donc persuadés q11e 1 ambitio~s ext~rieures et le choc de Puis· 
cielle, peut le faire, de s'assurer par suite des conceptions erronnées sances etrangeres.. • . • 
l'appui actif de puissances étrangè- auxquelles nous avons fait allusion, .·Le pays a vote pour le reg•me rep.u· 
res. Nous lui demandons respec- ( Lire la suite en Page 7 ) 1 bltcaln contre !a G;a':'de Syrie o~ le crc:ls· 

Depuis quelques jours, la capi~ 1 

tale est le siège d'une activité 
pan-arabe intense. Tel et tel pays 
--- naguère si insolent · -- envoie 
ses · rninistres les plus sympathi­
ques · battre leur coulpe pour nous 
attirer dans ·le guêpier où ils a­
vaient failli nous enliser. On se 
demande si nous n'allons pas re­
tomber dans les précédentes er­
reurs, en dépit de l'avertissement 
patriotique .de certains joumalis~ 
tes qu,i, comme le sénateur Mah­
moud . Aboul Fath, .s'écrient : 
.. Messieurs les hommes d'Etat 
d;Irak et de Jordanie : établissez 
d'abord chez vous un gouveme­
ment national .conStitutionnel sta· 
ble et parlez . ensuite d'alliance et 

---------·--· ------ sant Fertile. c est·a-d~re contre le controle 
-------------------------------- politique de l'Angleterre. 

de cohésion. » · 

L'origine ni les tendances de la 
diversion ne sont pas difficiles à 
déceler lorsqu'on voit un aventu· 
rier comme l'ex-capitaine Cum­
mings, --· dont les ci:ntecédents 
sont bien connus - accourir et­
offrir ( à quel titrel?: } un gl"and · 
banquet à des émirs et autres no­
tabilités d'Islam 1 ' · 

Les ministres . - Pour accomplir notre programme, il nous faut cent ans. 
Nahas pacha.- Certainement ! ... C'est notre plus cher désir. («Akher Lahza»). 

Pétrole-dollar contre pétrole-sterling 
. . , 

LE ROI IBN EL SÉOUD, G-ARDIEN 
DE 'L;EQUlLIBRE MOYEN-ORIENT AL 

Choses vues en Arabie 

.L'histoire uous apprend que les _ Koweit 
nations sont parfois soumises à ' ' . 

des Indiens et des Iraniens, des (le Cheikh Sir Ahmad Al Jahir as 
Arabes d'Alep et de Damas, des 1 Subah K.C.S., K.C.I.E. tournait la 
Turcs, des Juifs et aussi des Euro- valve qui emplissait le premier pé-des _ tent~tions diverses., Mais, l MarseUle du Golfe Pers1que 

cha~e folS, -elles ont eu a se r_e· ·1 Le Koweit, c'est un petit émirat 
pentir lorsque pour de fausses logé au fond du Golfe Persique, fa­
raisons de prestige ou · de senti· ce à la Perse, inséré entre les fran­
ment elles ont sacrifié pour des tières grandes ouvertes de l'Irak et 
ambitlons factic&s la · réalisation de l'Arabie. 

péens... troUer « British Fusilier», devant 
. l'état-major de la« Koweit Oil Cy.» 

Guillaume II voulut un temps Y casque blanc à la main. 

de leurs buts n~naux. On assure qu'avec sa position pri-
vilégiée, Koweit se prête à mille 
trafics, y compris nat1:1rellement 
celui de ·l'or, du hachiche, de l'o­
pium persan et des armes. Et ce 
n'est pas trop de toute la poigne 
d'Ibn el Séoud, roi de l'Arabie toute 
proche, }?>our empêcher ses tribus 
d'être corrompues par un tel voisi­
nage. Mais, en dépit de ses soixan­
te-dix ans et de son corps « tout 
cousu de plomb» par les luttes 
dans ie désert, Ibn Séoud reste le 
guerrier gigantesque (deux mètres 
de haut) qui fait reculer ses enne­
mis. 

faire aboutir le fameux chemin de Le petit Koweit fournit aujour­
fer de Constantinople. Les Russes d'hui quelque sept millions de ton­
Y dépêchaient aussi des agents se- nes de pétrole deux millions de 
crets. Mais les Anglais s'étaient a- plus que l'Irak' et le tiers de l'Ara-
vaut tout le monde faufilés le long ble. SIRIUS. 
de la côte orientale du Golfe en 
passant des traités discrets avec 
cheikhs et emirs du littoral. 

Or, dans le cas actueL en ce qui 
nous conceme, _c:eWc:-cl sont impé­
ratifs. Tout d'abord. le Soudan 
est le châteall d'eau de l'Egypte 
et on ne peut en ·èonfier la clef à 
un étranger, fût~u même un allié. 
Puis, cetfe terre immense, très peu 
peuplée,' mais aux possibilités a­
gricQles . Slldéfl.nies, est-nécessaire 
pour 1• éxmgraüon ·égyptienne. 

Au poi.Dt de · vue · démégraphi· 
que,- le nord de la Vallée et le 
DeltO: sont ~vês ·à ùn point de 
saturation dang~!:èWC. Aucun :dé­
veloi)pement agricole ou indus­
triel ne pourra résoudre ce problè­
me : la: col®isation des te~es 
vierges .el fertiles du Soudan èn 
constitue là solution nàtUtelle. 

Indépendant, mais ••• 

- Depuis 1914, Koweit est un 
Etat indépendant, sous la protec­
tion britannique. C'est la formule ! 

De fait, pour se rendre dans cette 
ville de briques jaunes aux ruelles 
tortueuses où n'apparaît ni un jar­
din ni même un seul arbre, il faut 
télégraphier à l'agent politique de 
Sa Majesté britannique à Koweit. 
Qui répondra ou ne répondra pas. 

Nous roulons dans le désert. Un Formalités obligatoires pour l'Euro­
panache de fumée monte haut dans péen. Les gens des pays avoisi­
le ciel limpide. La Basrah Petro- nants savent se passer de visa pour 
leum Cy. éprouve un nouveau puits venir goûter l'humidité fiévreuse 
d'exploration. Le pétrole brut br1ile de l'émirat. 
nuit et jour dans la solitude de 

· ill - Des EuropéE;Jns, que croyez-
pierra es. vous ? Plus d'un milliers mainte- l 

La principauté compte en gros nant ! Pas des agents secrets ül 
100.000 habitànts, dont 80.000 vi- en reste, bien entendu !) mals aus­
vent à l'intérieur des vieux rem- si les techniciens du pétrole. On 
parts écroulés qui protègent le port. leur bâtit une cité à vingt kilomè­
Koweit, c'ést le Marseille du Golfe tres des puanteurs du port, à Ah­
Pet'sique. Débouché des pays du madi. 

( Lire la suite en Page 3 ) 

l'unité de Vallée du Nil.» 

... PAN-ARABISME, ENSUITE 

• Au sujet de la Palestine, la Syrie ne 
poursuit aucune ambition territoriale : elle 
se meut dans le cadre du pan·arablsme. 
La solidarité avec les pays arabes est 
une nécessité pour prévenir une expansion 
israélienne. 

• Un ministre syrien qui exprime de tel·­
les idées dans le concert des Nations ne 
parle pas en son nom personnel. mals au 
nom de plus de deux millions d'individus 
dont l'âme a été coulée dans le même 
creuset. 

" La questlol\ de Palestine a été longue­
ment étudiée par la Ligue Arabe, et nous 
devons nous ·maintenir aux décisions qui 
y ont été prises ... )) 

" CULTIVONS NOTRE JARDIN , 

L'interlocuteur, membre .éminent du nou· 
veau parti, à qui j'ai fait p':ltt de cette 
conversation, mia répondu : 

« Je reconnais bien ce parli·pris de faire 
passer le prestige politique et la chimère 
pan-arabe avant le relèvement du niveau 
de vie de la masse populaire. SI l'on dres· 
sait le bilan de l'opération palestinienne, 
quel serail·il ? Quelle a été la leçon de 
l'expérience ? Le vacarme des excitations 
à base d'Intérêts Modaux n'a·l·ll pas éiouf. 
fé les suggestions d'iniérêt public et re· 
tardé la siqnature de la trève exiqée par 
les décisions de l'O.N.U. ? Nos mandatai­
res, avec leurs tergiversations, n'ont·ils pas 
été suspects de mauvaise foi ? 

• Que pouvons-nous contre une décision 
qui a été arrêtée el sanctionnée par la VO· 
lonté internationale ? La fable ne dit-elle 
pas que les plus accomodants sont les 
plus habiles ? Gardons-nous d'illusions 
aussi genereuses, aussi respectables 
soient-elles. Cultivons notre jardin et amé­
liorons son rendement, c'est la saqesse. 
Attendons des bonnes relations avec nos 
voisins ce qu'il serait chimérique d'espérer 

de la violence "• 
EL CHAM!. 

Espérons que nos ho:inm.es d'E­
tat responsables sauront résister 
aux sirènes 'd'Orient pour effec­
tuer les r~fprmes intérieures ur­
gentes et · ~éer, effectivement, 
l'Empire _égyptien du NU. 

nord sur le Golfe et les Indes, Ko- Les forages commencèrent en 
weit a toujours attiré les nomades 1938. En 1942, on cimentait · les 
en· rupture de désert et l~s mar- puits : la guerre n'allait pas bien. 
chailds de Bombay et de Téhéran, ·Mais le 1e1' juin 1946, Sa Grandeur· 

Mr. Bévln. - « Alors, vous allez taire comme les traîtres minort­
taires.:t 

._::-: __ !' A. 13EZIAT. 
(De droite à gauche : Mak.ram, Sedky, Heykal, Abdel Hadi et Ra­

madan pachas). 

Des représentants de la commis- té des dommages de guerre. Les 
sion · interministérielle israélienne moines bénédictins, qui furent éva­
pour l'Année Sainte ont pris l'a- cué;;; _par l'armée israélienne quand 
vion à destination de ·Rome pour le Mont Sion se trouva sur la ligne 
parler avce les fonctionnaires du de front, sont maintenant autori­
Vatican au sujet des facilités de sés à revenir. Le sanctuaire sera of­
voyage à accorder aux pélerins ca- ficiellement ouvert à l'occasion de 
tholiques, venant à Jérusalem. la · fête de l'Immaculée Conception; 

Des dispositions ont été prises Un autre important sanctuaire, 
pour que des agents des douanes, le Cenacle, que l'on croit -être le lieu 
de l'immigration et des finances de la Dernière Cène, est la proprié­
s'embarquent sur les navires dans té d'une famille musulmane qui le 
les ports européens, de façon que tient fermé. On croit savoir que le 
les formalités soient accomplies en gouvernement israélien n'inter­
mer et que les pélerins puissent dé- viendra pas pour la réouverture odu 
barquer sans retard. sanctuaire, afin de ne pas susciter 

Entre temps, trente-deux agents un incident international. Mais les 
israéliens parlant l'anglais, le fran- pélerins seront admis à regarder 
çals et l'espagnol sont instruits par -par les fenêtres . 
le gouvernement, afin de guider 'n'autres sanctuaires importants 
les pélerlns. De même, le gouverne- sont situés dans la région de Ga:n-· 
ment fait imprimer - dans ces lée, à Ain-Kérem et Nazareth de 
trois langues- des guides fournis- même qu'à Ludda, Rame!, Jaffa et 
sant des renseignements sur l'Etat au Mont Carmel. L'accès 'à ces 
d'Israél. sur les Lieux Saints chré- sanctuaires ne présente pas dê dif- · 
tiens et des informations d'ordre ficultés. Mais , à Naz·areth, où :tes 
pratique. hospices sont occupés par des réfu- · 

Des officiels du gouvernement giés arabes qui refusent de . bouger, . 
donnewnt une série d'émissions ra- les possibilités de logement sont 11-
dlophoniques, qui commenceront mitées. 
pour expliquer la signification de Les implications politiques des 
l'Année Sainte et demander aux 
citoyens de pratiquer une cordiale pélerinages de l'Année Sainte, à un · 
hospitalité envers les visiteurs. Le moment où l'avenir politique de Jé­
ministère de l'Education a aussi rusalem est en suspens, sont évl­
prévu des cours pour les enfants dentes. Le Vatican encourage les 
des écoles. pélerins à sé rendre à Jérusalem 

Si aucun arrangement officiel pou~ donner une preuve du lien ca­
n'a été fait avec le gouvernement thohque qui existe avec la Ville 
de Jordanie pour la traversée par r Sainte. Israél se rend .compte que 
les pélerins de la ligne d'armistice, 1 son eng_agement de gar!'tntir un. li­
on s'est assuré que ceux-ci pourront bre ~cc~s aux Lieux Samts va etre 
passer sans difficulté du territoire mis a 1 épreuve. · 
d'Israél en territoire arabe. Les mi- Le gouvernement israélien se 
lieux ecclésiastiques ont aussi le trouve en face d'~n problème déli.,. 
sentiment que la Jordanie permet- cat : c~lui .des natwnaux a~le~ands 
tra aux pélerins de revenir en ter- qui desirent faire le pelermage 
ritoire israélien. Usra.él a décidé de ne pas accorder 

Le sanctuaire catholique le plus de V:Isas aux Allemands). ·Les Ca­
important en territoire israélien, thollques de~ pays arabes posent un 
l'Abbaye de la Dormition sur le autre probleme. <?r;t pense que le 
Mont Sion est réparé par le mi- gouvernement facilitera les voya- , 
nlstère des' Affaires religieuses. Le ges d'Arabes catholiques d'Israél à 
dôme endommagé pendant la ba- Rome. 
taille de Jérusalem, a été troué par Toutes ces mesures ne pourront 
des bombes et le gouvernement d'I- que faciliter la visite de cette Terre 
sraél a entrepris de le reparer, ré- Sainte qui devrait être l'asile sacré 
serve faite quant à la responsabili- , de la Paix. X.X.X. · 

-PEUT-ON LE ÜIRE ? !_ 

SERONS-NOUS COLONISES 
PAR DES "ASTR·AUX'' 

Il est très curieux de constater 
que les plus lointaines traditions 
des peuples à l'histoire millénaire 
- comme les Egyptiens, les Chi­
nois, les Mayas -, rapportent que 
les premiers enseignements de la 
civilisation et de la technique tu­
rent apportés aux hommes primi­
tifs par des êtres divin$,, descendus 
des espaces sidéraux. · 

Curieux, également, que ces mê­
mes précepteurs célestes avaient 
mis en garde nos très lointains an­
cêtres contre la curiosité scientifi­
que, l'interdisant absolument com~ 
me dans la tradition biblique, ou 
n'en confiant ·l'exercice qu'à des 
initiés, ainsi que l'exigeaient les 
normes égyptiennes. 

Curieux, encore, qu'au moment 
où l'humanité est menacée de des­
truction totale, précisément, pour 
avoir enfreint le tabou scientifique, 
on nous signale le retour des vo­
yageurs astraux. 

Tous les lecteurs des copieux 
journaux dominicaux ont dû être 
ahuris - comme je l'at été, d'ail­
leurs - en apprenant que ces · 
« soucoupes » et ces « cigares )) vo­
lants n'étaient pas le fruit d'ima­
ginations déréglées, mais une ~for­
midable » réaltté. 

Ces journaux ont reproduit le ré­
sul.tat d'une longue et officielle en­
quête américaine établissant la vé­
racité du phénomène et, de plus, 
affirmant que ces engins évoluant 
dans notre stratophère et notre at­
mosphère représentaient, sur notre 
science, une avance de plusieurs 
siècies. 

Ces journaux nous ont-ils mys­
tifiés ou ont-ils été mystifiés ? 
C'est possible et, en ce cas, c'est du 
travail bien tait. Cependant, mon 
penchant pour le merveilleux veut 

bien accepter le tait · qu'on nous a 
envoyé - de quelque planète ·ou de 
quelque astre plus évolué ~ des vi­
siteurs en jin d'enquête. 

S'ils ont réellement apprécié no·- . 
tre état moral, ont-il dû jaire sur 
les Terriens que nous sommes le 
plus pessimiste des ·rapports ! Ils 
ont d'O. indiquer aux Etres supé­
rieurs qui les ont envoyés que cette 
misérable humanité qui aurcm 'pu 
donner tant d'espoir, dans un:e ci·tse · 
d'a-uto-méfiance insensée était en 
train de se jaire sauter . . La bombe 
à uranium n'étai{ pas assez nocive· 
il en tallait des centaines pour dé~ 
soler un continent. Heureusement · 
la bom_be à hydrogène va permettr~ 
de ltmzter ce nombre. Quelques uni­
tés, · seulement, et judicieu'sement 
employées et cette maudite moisis~ 
sure humaine, à la surface de la 
planète, va disparaître. · 

Réellement, a.près le rapport de 
leurs observateurs, si les Puissan­
ces astrales qut les ont envoyés 
nous prennent en pitié, il esttemps 
qu'elles interviennent. Les hommes 
n'ont pas su user de leur liberté ... 
Ils mér.itent d'être colonisés; c'est 
.leur un)que chance d'être préservés 
de l'explosion qui . les désintégrera 
en masse. 

Si les traditions millénaires :rap­
portent un souvenir exact, st ces 
Puissances astrales nous ont lancé, 
.jadis, sur ·za vote culturelle où nous 
échouons lamentablement, ellês 
doivent intervenir et nous appli­
quer à tous le point 4 du Président 
Truman,_ car notre moral est bien 
celui d'une population arriérée. 

Si nous recevons, un de ces jours, 
une sommation astr ale, aussi sévè­
re soit-elle, acceptons-la. Ltt colo­
nisation vaut mieux que la bombe 
à l'hydrogène. LE HURON. 
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L'Etat et -les Sociétés l LA DISCORDE DANS LE FEMINISME 
, EGYPTIEN 

1 

Au dernier conseil de la femme qui s'est 
tenu à Paris pendap.t trois jours consécu· 

COCKTAIL .ORIGINAL 
SER\IlCES PARISIENS : 

M. Georges BUNEL, 14, Rue Campagne - Première - Paris XIVe. 

BULLETIN POLITIQUE 

Les réformes à l'Instruction 
Publique 

Ne brûlons pas ·les étapes 

Les prescriptions de la loi sur les 
sociétés, surtout la dernière en da­
te, sont draconiennes. La thèse of­
ficielle est que l'Egypte ne fait, en 
cela, que suivre l'exemple des au­
tres pays, ce qui n'est pas tout à 
fait exact. 

De certains pays, P!'Ut-être, mais 
pas de tous, heureusement. Et il 
reste à savoir si nous avons assez 
de techniciens, d'hommes d'affai­
res expérimentés, d'ouvriers quali­
fiés et de capitaux, pour faire face 
aux exigences de cette loi. Des ob­
servateurs impartiaux, qui connais­
sent bien le pays, semblent en dou­
ter. En tout cas, beaucoup d'en-
treprises qui ont fortement contri­
bué à la prospérité de ce pays, se 

La nomination de S.;E. le Dr. ficat primaire. Tous les candidats trouvent plongées dans toutes sor-
Taha Hussein bey au ministère q;ui auraient été, iug~ aptes à tes de difficultés . 
de l'Instruction Publique a été ac· s~engager dans le long cycle des . On · nous d~t. q':e le · ministre ~~s 
cueillie avec quelque étonnement études secondaires et éventuelle- Fmances a d~cJde de ~·el?rendr.e l e-

• A , ', • tude du proJet de lm elabore par 
et, auss1, avec une extreme fa- ment. des etudes supeneures, re-,le ministre précédent, s.E. Hussein 
veur. C'était, la première fois, 1 cevraient «une bourse» pour que Fahmy bey et relatif à l'établisse­
qu'on faisait appel à un grand in-)leurs familles ----même, modestes ment _d'u!l il;llpôt sur les. ~ép.éfices 
tellectuel à un écrivain à un -··pussent assumer la responsabi·t non dJstnbues par le~ so~Jetes an<?-' . , : . · . , nymes lorsque les benéflces attel-
pens~ur de genie, techn1c1en en üte de les engager dans cette 

gnent une certaine limite ainsi qu'a 
la fixation d'une limite maximun 
pour les montants portés à la re­
serve. 

tifs, cinquante nations avaient tenu à pren· 
dre part aux travaux. Mals alors que Les réceptions du Wing Corn-
chacun des Etats présents s 'était borné à mander et de Madame Grenville 
l'envoi d'une seule déléguée. l'Egypte, el·l Goul.d sont tOUJOUrs très réussies . 

Un décret est actuellement en le. alignait deux ieun&s femm&s qui se Mais, ·celle q_ui a eu lieu l'autre 
réclamaient chacune d'un groupe fémjniste' mar'di, n'en a pas moins ·été d'un 

préparation pour le retrait' de ce égyptien distinct. Aucun 'de deux groupes éclat tout particulier. Il s'agis­
projet du Parlement, le Ministre en présence. pourtant, n'afiichàit . un prd· sait d.e fêter le retour non pas du 
des Finances s'est rendu compte de . gramme féministe contraire à éelul du fils prodigue, mais pFesque, ma foi, 
l'impression peu désirable qu'a groupe dissident. Tous deux voulaient la du fils p(odige, puisque le jeune 
produit ce projet dans les milieux même c-hose : raccessien de la femme Gould revenait après une bien lon­
financiers et des . sociétés, étant égyptienne à l'égalité constitutionnelle a· gue absence nanti de ses «,degrees 
donné qu'il se rattache directement vec l'homme et, par là, le relèvement du of B.A. and L.L.B. » . 
à l'économie nationale. Il s'est é- c · 1 t d' niveau social de la femme égyptienne de 'etait en que que sor e ses e-
galement rendu compte que l'inflù- modeste condition. buts dans le monde ... cairote. Aus-
ence de ce projet de lOi est plus ma- L'accord donc dût être facile entre les si les heureux parents avaient-ils 
nifeste sur les sociétés car il stipule d f' · · • · tenu a' convier tous leurs meilleurs ' 11 d · t · f d d 1 iverses associations em1n1stes eqypben· 
que es mven avoir un on s e · nes actuelles. puisqu'aucune divergence amis, ce qui ne représentait pas 
réserve atteignant, dans certains d d 1 • c· mo1·ns de quelque deux-cent cJ·n-e octrine ne es separe. est ce que 
genres d'assurances les 100 o;o du h . d 1 . ffi' quante personnes. 

té sou a•tent e tout coeur es amis qu a lge 
montant des polices contrac es. 1 11 v01·c1· des noms pris un peu au 

C'est un bon signe qui rerhanera 
partiellement la confiance dans le 
monde financier; nous disons bien 
partiellement, car tant qu'on ne se 
décid~ pas à reviser les différentes 
lois qui restreignent l'activité des 
sociétés anonymes, cette confiance 
entière nous fera défaut. 

le spectac e de ces qu":re es. 

UNE COMEDIE : LES VISAS ARABES 
hasard, simplement pour donner 
une idée de ·l'élite ainsi réunie : 

S.E. le Président du Sénat et. 

même temps, pour assumer la longue carrière. 
charge de Grand Maître de l'Uni· . Il Y a, en outre. quelque chose MEDITATION MOROSE 
versité. de choquant quand on voit un 

On parle dans la presse arabe de l'a· 
bolition des visas ou, tout au moins. de 
leur simplification. On a été trop vite 
pour annoncer cette joyeuse nouvelle qui 
nous permettrait de voyaqer librement. Il 
s'agit d'une motion présentée à la Lique 
Arabe par le gouvernement libanaiS, aùx 
fins de la suppression du visa entre les 
pays arabes. 

Mme. et Mlle. Heykal pacha; S.E. 
L'ambassadeur du Pakistan; S.E. 
l'Ambassa.deur · de l'Inde; S.E. le 
ministre du Liban et Mme Khoury; 
Mme Triantafyllidis; S.E. le Minis­
tre d'Ethiopie; S.E. le Ministre du 
Chili; S.E. le Ministre des Affaires 
Economiques de l'Ambassade de 
Grande-Bretagne et Lady Trout­
beck ; le Chargé d'Affaires d'Alba­
nie et Mme Sula; le Chargé d'Af­
faires de Tchecoslovaquie et Mme 
Hellmuth; le Chargé d'Affaires de 
Pologne et Mme Partnik; S .E. · et 
Mme Kamel Sélim bey; le Cham­
bellan de S.M. le Roi et Mme Mah-

Cette histoire ressemble à celle du ser· 

Dans les divers postes qu'il a grand, effort b~dgétaire s' appli· 
occupés comme professeur, do- quer ':cet. ense1gnement relative­
yen de Faculté, conseiller techni- ~ent ele':"e, a~ors que la propor· 
que, recteur de l'Université Fa· tion des illettres -- tout, co=! ---­
rouk 1er, le Dr. Taha Hussein a ~~t telle dans le pays qu on n ose 

POUR UN DEBUT D"ANNEE pent de mer, et je gage qu'elle ne verra 
le jour que quand tous les pays arabes 
seront fédérés : d'ici à là, il se passera 

dû, longuement entrer en contact l enoncer. . . , _. 
avec les réalités. Ce n'est, donc, Dans la pohtique de 1 enselgne­
pas seulement, en théoricien, mais ~en.t suivie ~epuis vin:gt-cinq an~, 
en praticien qu'il proposera des ~ semble q~ on se soit complu a 
réformes que son esprit a mûri en etendr~ les etages c;nt_raux de, la 
de longues méditations, mais, ll?yra~de, tout en neghgeant d en 
aussi, après une longue expérien- elargu- les bas~s. , · . , 
ce professionnelle. . Avant. de decreter. la . gratude 

C 
. d" v· 1 s· des enseignements pnmau-e et se-

. omme 11 u-gl e :_" 1 parvtr a condaire, de se préoccuper d'aug­
hcet_.com~onere ~agms », e~ a· menter le nombre des écoles et de 
ductlon libre : s 11 e:t pemus "t~e multiplier les classes~ il semble 
comparer nos modes es capacl es qu'ïl aurait été lus démocratique 
'tlt'' t ' · t p a un a en errunen' nous erne· et plus national de créer ··- sur 
Irons res_pectueusement quelques des · bases réelles, eUectives ·­
observ:ations. , , L'ENSEIGNEMENT ELEMENT AI· 

.Patriote . ardent,, ~emocrate g~- RE OBLIGATOIRE ET GRATUIT. 
nereùx, restant ~ allleurs~ ~en- Il ne devrait pas y avoir un seul 
tement, dans la hgne traditionnel- · 1. d 1 · · · 
1 d l• 't fd" t 1 1 1ls u peup e, soit ouvner, sod 
e e espn wa lS e, e nouveau . h t t · · tr , d f il't 1 paysan, qw ne sac e, ou au 

rrums e a a coeur e ac 1 er a . lir • . li 
f · • ·d' Tt mb moms, e, ecnre et compter. 
o;matto~ une e 1 ~ no r~use, ne devrait pas y avoir un seul vll­

necesscnre pour fau-e face a la 1 e • 1 e'le' ent~;~e 
1 . , d h d' age sans un eco e m ...... • 

~omp exate es c arqes uilne ~~- Ainsi. tous les fils de la nation 
tio~ ,moderne. !'", cet eU~t '; e· pourraient courir leur chance et 
crete la. grc;tulte . de l,ense~gne- la sélection. s'opérerait sur des 
ment pnm.au-e. et de 1 ens~l~e- bases beaucoup plus larges. . · 
ment secondau-e. Comme il 1ll1· · 

En ce premier mois d'une année 
qui semble s'annoncer fertile en 
événements de toutes sortes, il fau­
drait que chacun tasse un espèce 
d'examen de conscience politique. 

M. Fernand Suarès 

Les hommes d'aujour&'hui on.t 
montré qu'ils ont besoin d'un con­
formisme; car, c'est si commode 
de n'avoi-r pas à penser, et si pra­
tique, quand on est pressé, de re-porte de sérier les questions, je ANTAR. 

parlerai, spécialement, de ce der· -~--------'--------

·4_& nier. . 
L'enseiQDement secondaire ne 

vise pas · un but pratique immé· 
diat il donne une formation gé-· 
nérale pour le recrutement des ca· 
cires de la nation, essentiellement. 
pour la formation des esprits ap· 
tes à recevoir la spécicdisation 

Lu, pour vous, les opinions contraires 
Un Wafd opportuniste veau de vie d e s clGisses populo:ires 

d'un enseignement supérieur. 
L'eftort des gouvernements qui 1 La souplesse , l' e~p;it ~e. ~onciliation d~ 

, , . Nahas pacha ont e1e rev.eles par ses n-
se s~nt succede, ~eP;'llS la procla· 

1

. vaux politiques. "Akhbar El Yom. écrit : 
mation de notre mdependance, a •La .nomination de Sirry pacha aux fonc· 
porté principalement sur le déve- tions de Chef du Cabinet Royal est . signi· 
loppement de cet enseignement ficative. La tâ~h? du. nouveau mmistre 

«Nous nous plaignons de la baisse du 
niveau de v ie dans le pays. C'est une 
tâch e au front d e notre renaissance, c'est 
un obstacle à notre développement. 

, Ap rès avoir dit qu'il faut mobiliser 
lous les effor1s pour enrayer cet état pé­
nible , le journal ajoute : 

• · , en sera plus atsee . Sury pacha est un 
de cadres --- secondall'e et supe· ami du , Wafd"· Nahas pacha a même 
rieur ····• Le· résultat a été la mul· crié par trois fois <Vive Sirry pa cha"· Les 
tiplication rapide du nombre de milieux politiques espèrent quo . ce senti· 

« Aujourd'hui le peuple attend de ces 
nouveaux ministre s, leur coopération pour 
réduire le coût de la vie, artificielle ment 
haussé par les ennemis du peuple. » 

diplomés en tous genres que~ mal- ment ~urera. • . . . . 
1 • 1 Apres avo1r fa1t alluswn . aux duectlves 

Folklore 

gre son rap1de developpement po· 1oyales et à la réponse de Na has pacha, 
Utique et économique, la nation le journal ajoute : il y a eu u n déplaceme nt de parleme n· 
n'a pu absorber. < Les milieux politiques en ont déduit !aires entre les pa rtis à la suite des ré-

On répondra que ces deux en- que le nouve~u Cabinet ne suivra pas un~ sultats de la bataille électorale. Ce revi· 
• , politique extremiste. On a re tenu le fmt m nt a été sévèrement jugé par Akher 

se1gnements ne preparent pas que que la maj eure pa rtie des ministre s sont ) ~e e ' 
des fonctionnaires, mais qu'ils modérés. a;o~~ le s funérailles on a coûtume de 
doivent former une élite · nationale ~ Le's milie ux wafdistes bien informés louer un groupe de porteurs d'encens qui 
nombreuse pour diriger l'évolu- disent que les ministres d<'>sirent sincère· suivent le cercue,il avec un air a ttristé 

tion d'un pays en pleine progres­
sion. D'accord. Mais, ces jeunes 
gens muni~ de diplômes doivent 
vivre et trouver des situations. 
Pour le moment il n'y a guère que 
le fonctionnariat qui peut leur en 
assurer. 

En dépit d'une prolifération . in­
tensive de postes administratifs, il 
est en train de se créer une classe 
de chômeurs intellectuels qui, en 
devenant encore plus nombreuse, 
peut faire courir de graves danger 
à tout le corps social. Or, la gra· 
tuité de l'enseignement secondai­
re risque de multiplier encore le 
nombre de ces diplômés, vq:ine­
ment en quête d'un travaü cor· 
respondant à leurs capacités et à 
leur mribition. 

Au seuil de l'enseignement se· 
condaire, j'aurais préféré · voir 
s'instituer un large concours ou· 
vert .à tous les porteurs du certi· 

(Haidar' pacha a conservé son poste de directeur des prisons). 
Haidar pacha. :..._ Ou vous me -prenez parmi vous ou vous êtes in-

v ités chez mot. , ~· («Rose Al Youssef»). 

ment éviter la répétiiion des erceurs pré- 1 a lors qu'ils ignorent même le nom du dé­
cédentes. Ils savent mieux que personne funL 
le caractère délicat de la situation. Ils ont Dans les mariages, on loue aussi des 
entre les moins la possibilité de faire du~ dcnseurs qui précèdent le cortège nuptial, 
rer le régime pendant cinq ans sinon, l'ex- qui alnce nt des zagarides, qui chantent e t 
ptrience des dernières années et leurs é- qui dansent, sans connaître même le nom 
preuves Pourraient reprendre leur cours. des mariés. 

Le barr.age contre les extrémistes 
Ces liguran\s se trouvent aussi dans la 

galerie de ld politique égyptienne ; ils 
sont prê ts à saluer avec force tambOurs 

L'< A hram • engage le Cabinet à coor· et trompettes, l'avènement de chaque Ca· 
donner tous le s efforts pour re lever le ni- binet pour maudire ceux qui s'en vont. 

Ces messieurs adhèrent au parti s'il e~ 
au pouvoir, et le quittent dans sa dis· 

----------------------------------graae. C'e st le lot des hypocrites. · Là· 

Good 
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dedcns , il y a des journaux bien connus 
qui prennent la tête du cortège. On ; 
voit aussi de s hommes d 'Etat, experts dans 
l'art de baiser les bains et les pieds a vec 
une chaleur qui donne l'illusion de la sin· 
cérité. -

Les politiciens qui comptent sur d e tels 
STILL GOJNG STRONG ·'--- «supporters», font de g rosses erreurs de 

. 'fo..~- calcul. 
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'' ___ du secretariat general pour discuter le 

AlKER 
'i -·.--i~ nouveau budget de la Lique. Une se· 

:F.:.k~ conde réunion aura lieu aujourd'hui 
· Lorsque cet examen sera terminé, le Con-

JOHN WALKER & SONS, LTD., DISTiLLERS. KILMARNOCK. SCOTLAND sei! 'dé la Ligue sera convoqué pour raü· 
----------------------------------•lier le budget, 

1 cevoir son opinion toute faite , com- . . de l'eau sous le pont ... 

me au restaurant ou au magasin PRECISION SUR LA VENTE DU COTON 
de costumes de confection. 

On adtnet, une 'fois pour toutes, 
que le monde est divisé en deux 
·groupes : les Bons et les Mauvais ! 
Mais, la qualification dépend d'un 
point de vue subjectif. Cependant, 
voyons : ·~ 

1) Les Russes sont derrière . un 
rideau de fer; mais, l'homme-de­
la-rue sait que, chez eux. il y a, 
d'abord, la Sibérie où des masses 
de prisonniers de guerre sont en­
core détenus, puis, des camps de 
concentration, et, enfin, une police 
active qui, régulièrement, pour 

'

l'hygiène du corps social, effectue 
des purges, non, avec du sulfate de 

1 soude, mais, avec des armes à feu. 
Il sait aussi que si on y a ruiné 

les riches, on n 'y a pas enrichi les 
pauvres; qu'on y a enregimenté les 
cerveaux et mécanisé les corps ; il 
sait, aussi, que, de temps en temps, 
un Russe <' opte » pour la liberté et 
réussit à s'échapper. . 

2) De l'autre côté du rideau de 
fer , on n 'entend jamais dire qu'un 
Américain, un Anglais, un Fran­
çais ont peur de ' rentrer chez eux 
et choisissent l'exil pour sauver leur 
peau. 

Les capitalistes, comme les nom­
ment les « autres», ne désirent que 
la satisfaction de voir leurs sujets 
s'enrichir, prospérer, s'élever, s'ils 
en sont capables. Pratiquement, 
tout de même, il y a quelques res­
trictions à faire et tout n'y est pas 
volupté et harmonie .. . 

En somtne, si, jadis, on redoutait 
plus que tout : lèpre, peste et fa­
mine; aujourd'hui, on craint la 
bombe atomique et le camp de con­
centration. 

Le progrès n'a décidément rien 
changé, sauf... la forme des tuiles 
qui vous dégringolent dessus . 

Ferns,nd SUARES. 

L'ARRIVEE DE 
BENIAMI NO GIGLI 
Mardi soir, Beniamino Gigli, le 

célèb1·e ténor italien, est finalement 
arrivé au Caire. 

C'est au Shepheard's Hôtel, quel­
ques minutes après son arrivée, qu'il 
a bien voulu nous accord~r une 
brève znterview, malgré la fatigue 

·d'une journée très remplie par di­
verses réceptions enthousiastes à 
Alexandrie, et le voyage en chemin 
de ter. 

M. Gigli, qui est accompagné pa• 
sa fille, le célèbre soprano Rina 
Gigli, ainsi que d'une s)lite assez 
nombreuse, nous a dit qu'il était 
bien heureux de venir, pour· la pre­
mière fois, dans le pittoresque pays 
des Pharaons. 

Il vient d'effectuer une longue 
tournée de concerts à travers l'Eu­
rope et notamment en Angleterre 
et il compte visiter l'Europe du 
Nord après la saison égyptienne. 

M. Gigli nous a également parlé 
de sa carrière cinématographique. 
et plus particulièrement de son 
prochain film, où il jouera le rôle 
d'un chauffeur de taxi romain qui . 
chante toujours. M. Gigli nous a 
dit aussi son impatience de prendre 
contact avec le public d'Egypte, 
lorsqu'il débutera, le 29 avec · la 
« Lucia di Lammermoor » au Théâ­
tre de l'Opéra . 

GIL. 

M. Osman Abaza bey; sous secrétaire 
d'Etat aux Finances pour les affaires CO· 

tonnières vient de préciser l'information 
donnée par certains journc:lux au sujet de 
la vente de 20.000 balles de colon à l'Es­
pagne. 

" Le gouvernement égyptien ·est toujours 
disposé à vendre le coton de son stock 
sur la base du paiement en devises ra· 
res. L'Espagne, n'étant pas parmi les pays 
à devises rares. elle peut, toutefois, ache· 
ter le coton égyptien sur les marchés li­
bres ouverts à tous )) . 

Signalons à ce propos, que le stock de 
coton actuellement détenu par le qouver­
nement n'est plus que de 900.000 cantars. 

L'ABOLITION DE L'IMPdT 
SUR LES B~NEFICES EXCEPTIONNELS 

DES METIERS A TISSER 

POUR L'EGYPTE 

L'Egypte. est parmi les six plus 
grands importateurs de machines 
anglaises pour le tissage. 

Durant les onze premiers mois de 
l'année dernière, des · machines 
pour une valeur totale de 375 mil­
lion de livres ont été exportées du 
·Royaume Uni. Ce chiffre dépasse 
de 1 million de livres le chiffre re- · 
cord des exportations de 36,5 mil­
lions établi en 1948, qui était la 
meilleure année depuis 1929. Plus 

Le gouvernement a demandé au Parle- de quart de la production totale 
ment de bâtir le vote de la loi. est exp<;>rtée à destination des In-

On sail que cet impôt doit être aboli le des. 
plus tôt possible. tout d'abord parce qu'li Le volume des exportations de 
n'est plus justifié par la situation présente machines durant les onze mois de 
et ensuite parce que le nouvel impôt gé· 1949 était de 102.763 tonnes. On 
néral sur le revenu est entré en vigueur s'attend a ce que le volume total 
à partir du !er janvier 1950 et qu'il est pour l'année 1949 dépasse les 
appliqué sur les revenus rle 1949. ' 110.110.577. tonnes exportés en 1948. 

Une nouvelle branche de la draperie"Ghazal" 

Lundi soir a eu lieu l'inauguration de la nouvelle branche de la 
draperie <' Ghazal >> au 19, Rue Fouad (coin Soliman pacha), en face 
de l'« Américaine» . Cette succursale exposera les meilleures qualités 
de tissus importés des fabriques anglaises de réputation mondiale, 
avec un choix admirable de dessins et de couleurs. On voit sur notre 
photo, prise au cours de l'inauguration, la joule des clients qui se 
pressent devant les rayons. A l'extrême-gauche, on reconnaît Mr. M . 
Ibrahim Ghazal et Aziz Ghazal, co-propriétaires de la draperie. 

LES NECESSITES DE LA VIE 

Mahmoud Abdel . Kerim, 

le champion de Squash 

égyptien, rencontrera 

Gordon Watson, à Londres 

Gordon Watson, le meilleur joueur du 
squash d'Australie vient d'arriver à Lon· 
cires, pout participer à une série de cham­
pionnats. 

1 

- Dans le Discours du Trône, il 
---------------- n'est pas question de faire baisser 

L'année dernière quand le champion 
égyptien Mahmoud Abdel Kérlm rencontra 
Wat$on en Australie, il le battit mals très 
difficilement. Watson menait au cinquiè­
me et dernier game par 8/3 et le perdit 
par 8/ 10. 

CARNET ROSE 
Nous sommes heureux d 'annon­

cer les fiancailles de Mlle Esther 
Minerbo, fillé de Mme et M. Albert 
Minerbo, propriétaire de la Phar­
macie Stephenson, avec M. Richard 
S. Pinto, fils de Mme Vve. Siahou 
Pinto, attaché à la Société Egyp­
tienne des Pétroles. 

Toutes nos félicitations; 

. les prix du rouge à .lèvres et des 
bas nylon. 

AUJOURD'HUI 
Les tapis de la collection 

Moussa Mechichi seront vendus 
aux encqères 

Feu Moussa Mechichi avait pu 
comparer l'une des plus importan­
tes collections du Proche-Orient. 
L'on comprend donc l'exception­
nelle rareté d'uné occasion comme 
celle de la vente aux enchères qui 
s'ouvre aujourd'hui. Seuls quel­
ques riches amateurs possèdent des 
pièces comparables aux «Karabak» 
aux « Sherwan» aux « Sini» et aux 
«Khorassais», dont Moussa Me­
chichi avait pu réunir d'admirables 
spécimens. 

L'intérêt qui s;attache à cette 
vente, qui dépasse le cadre de l'E­
gypte, vient de recevoir un nouveau 
témoignage : la «B.B.C.» de Lon­
dres a décidé de radiodiffuser le 
compte-rendu des enchères à l'in­
tention de ses innombrables audi­
teurs. 

LA NOUVELLE GENERATION C'est M. Maurice G. Lee, l'or­
-,- A quoi serviraient les éco·les si ganisateur traditionnel de nos 

on interdit les manifestations et les grandes ventes, qui dirigera les va~ 
grèves? • cations. 

. Les deux champions ont une constitution 
similaire et pèsent chacun près de 70 kgs. 
Watson, a effectué. le voyage à Londres 
à son propre compte. Il possède une aca· 
démie de squash à Melbourne. 

(VOIR EN PAGE 7 
NOTRE RUBRIQUE SPORTIVE) 

L'AFFAIRE DE LA ZAMA 

La Chambre commerciale du tribunal 
du Caire, présidée pen Mahmoud El Kadi 
bey, a examiné le procès intenté par un 
groupe d'actionnaires à la Société .Zama». 
Le Trib~nal a décidé la poursuite des dé· 
bats à l'audience du samedi 28 courant. 
pour entendre les plaidoiries de la défen­
se, 

AU MINISTERE DES WAXFS 

Les autorités compétentes au minlatère 
des Wakfs ont constaté, en vérUiant les 
compte des qérants des Wakfs • Khàiri .,, 
qu'un mllller d'entre eux n'ont pas pré­
senté leurs comptes de qeaüon. au cours 
de l'année écoulée et qu'elles se volent 
conlr.aintes d.e prendre des mesure& . lega. 
lés à le11r enc:ontra. · 

J7l.OUd Sioufi bey; S.E. le Sous-Se­
crétaire d'Etat des Finances et 
Mme Osman Abaza. bey; · S.E. Sa­
l.ah El Dine Fade! bey; S.E. Ba'­
hieddine .Barakat pacha·; .S.E . Tew­
fik Doss pacha·; S.E. Aly Tarraf pa~ 
cha; S.E. Ahmed Kamel pacha et 
Mlle; M. André Daynac; Le Consul 
Général de France, Mme et Mlle 
Pons; le 1er Sec·rétaire de la Léga­
tion d'Italie et Mme Pio Archi; 
l'Attaché Naval de l'Ambassade 
d'Amérique et Mme Headden; l'At­
taché d'Information de l'Ambassa­
de d'Amérique et Mme Shannon 
Allen. l · · · 

Madame Gould recevait ses invi­
tés avec une cordiaiité que l'on 
sentait avivée de fierté maternelle 
en présentant son grand garçon qui 
a déjà su se gagner bien de sympa­
thies, et par sa vive intelligence et 
par sa charmante urbanité. 

Des bûches flambaient gaîment 
dans la cheminée, bar et buffet 
s'offraient aux amateurs... Voilà 
un cocktail original, dont on gar­
dera le meilleur souvenir. 

G.B. 

l Ecole AUBERT 

• • • 
• 

14, RUE ADLY PA8HA 

Tél. 5166 1 - LE CAIRE 
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Pour renseignements et inscrip· 
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LA PLUS 
IMPORTANTE 
VENTE AUX . 
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JAMAIS ENREGISTREE EN ORIENT · 
D'UNE TRES RICHE COLLECTION 

DE 

TAPIS 
.Anciens ( pièces rares el de Musée) 

et Modernes ( Persans. Turcs, 
Chinois, Caucasiens, etc. ) 

appartenant à la Succession de feu 
MOUSSA MECHIHI 

Les Tapis anciens ont été expertisés 
par HUSSEIN BEY RACHED 

Conservateur du Musée de . 
l'Art Arabe 

VISITE AUJOURD'HUI 

Le Catalogue illustré est à la 
disposition du public 

. . 

Le Commissaire-Priseur 
M. G. LEE 
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Beyrouth : Emeutes communistes 
à Sidon Damas: Un nouveau parü syrien 

Un mauvais vent souffle toujours, 
au Liban. Les esprits sont sur­
chauffés. par l'incertitude qui plane 
sur tout le Moyen Orient. 

Les manifestations communistes 
se succèdent et la dernière en date 
eut lieu à Sidon. Cette manifesta­
tion a coïncidé avec la visite de 
Riad El Solh bey, Président du Con­
seil, à sa ville natale. 

Les manifestants ayant appris sa 
présence à Sidon voulurent de for­
ce aller au devant de lui pour lui 
présenter leurs doléances. La poli­
ce dut intervenir à temps pour dé­
tourner le cortège du Président et 
disloquer la manifestation. La si­
tuation générale reste trouble. 

Une délégation commerciale 
nippone visitera le Liban 

Les cercles informés annoncent 
la prochaine visite à Beyrouth d'u­
ne délégation commerciale nippone, 
effectuant une tournée dans le 
Proche-Orient, en vue de conclure 
des accords commerciaux avec l'I­
rak, la Turquie, la Syrie, le Liban et 
l'Ethiopie. 

Le ministre de la Défense natio­
nale, Akram El Hourani, vient de 
former un nouveau parti politique 
qui aura, semble-t-il, une majeure 
influence en Syrie dans un proche 
avenir. Le parti est connu sous le 
nom de parti socialiste syrien. Il 
réclame des réformes sociales et é­
conomiques radicales comprenant 
une redistribution de terres aux 
fellahs. 

M. Hourani, qui a une personna­
lité très dynamique, est l'un des 
plus jeunes politiciens de Syrie. 

Il est l'ami du Colonel Adlb El 
Chichekli, a-uteur du dernier coup 
d'Etat militaire syrien. Il a beau­
coup d'influence dans le gouverne­
.ment actuel. Il était le chef de 25 
députés indépendaH.ts de l'assem­
blée constituante syrienne, en no­
vembre dernier. 

Il est membre du parlement sy­
rien depuis 1942. Durant la guerre 
de Palestine, il a servi sous le com­
mandement du Colonel El Chi­
chekli. Tous deux d'ailleurs sont 
originaires de Hama, qui serait le 
quartier général du parti. 

• 
Nile Textile Com~any s. A. B. 

· CAPITAL SOCIAL entièrement versé : L.E. 400.000 
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Turquie • Syrie 

En réponse à la question d'un 
journaliste sur les attaques de cer­
tains organes turcs, le président du 
Conseil Syrien a déclaré que les re­
lations entre les deux pays étaient 
excellentes et que les auteurs de 
ces articles ne représentaient que 
leur opinion personnelle. « L'im­
mixtion de n'importe quelle puis­
sance étrangère dans les affaires 
syriennes, a-t-il ajouté, ne peut que 
compliquer encore la situation. Je 
suis convaincu que le meilleur et le 
plus court chemin vers .la stabilité 
est la paix et la tranquillité.» 

La Princcesse Margaret 
colonel-en-chef 

d'un régiment canadien 
MAGASIN DE VENTE On viént d'annoncer à Londres la 

68, Rue Azhar. Le Caire nomination de la Princesse Marga-
••••·••••••••-••••••-•,•·••••-••• •·••••n- •••-••·•••··~_..,. ret au rang de Colonel-en-Chef du 

... 

régiment canadien, Highland Light 
:::;::::::::::::::::::~~ .. Infantry. 
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S.M. le Roi a approuvé cette no­
mination. 

GIGANTISME 
STALINIEN 

·---
Pendant la guerre, Mussolini, 

voulait voir attribuer le mont Blanc 
a l'Italie, afin que le sommet le 
plus élevé portât son nom. · 

Staline, lui, est en train de faire 
Je trust des cimes, de la chaîne du 
Pamir, en Asie centrale, à celui des 
Tatras, en Tchécoslovaquie. 

Voilà qui va simplifier la nomen­
clature géographique si ce zèle ana­
baptiste se généralise. Les candi­
dats au bachot n'auront ·qu'à ré­
pondre « Staline » quand on leur 
demandera comment se nomme le 
point le plus élevé de n'importe 
quel pays situé au delà du rideau 
de fer ! 

- Monsteur a demandé la note . 

LA VOIX DE L'ORIENT 

LE MONDE 

( Suite de la Page 1 ) 

Les 3/4 du pétrole d'Europe 
viennent de Koweit 

Ces pions de damier posés sur le 
sable crème du littoral ? Ce sont 
les réservoirs et la raffinerie de Ras 
Tanura. Tranchant par leur recti­
tude sur le chaos lunaire, des pipe­
lines s'enfoncent dans les horizons 
brumeux. Nous survolons la princ~­
pale zone pétrolière <:J.e .l'Arabie se­
oudite. Plus de 20 mlllwns de ton­
nes annuelles ... 

Les Américains ont entrepris la 
construction d'un gigantesque pi­
pe-line de 1.800 km. de long. Le tu­
be de 76 centimètres apportera le 
pétrole d'ici jusq~·~ Saiçia; le port 
libanais sur la Medlterranee. Avec 
un débit de plus de 40.000 par jour. 
L'Europe a eu besoin de 50 millions 
de tonnes l'année dernière : 55 o;o 
lui sont venues du Moyen-Orient. 
En 1953, l'Europe en aura besoin de 
75 millions. Et les plans mondiaux 
prévoient qu'elle devra en recevoir 
80 o/o de ces pays. Le relèvement 
de l'Europe; son équipement renou­
velé dépendent du débit régulier de 
ces « pipes». 

Pipe·lines et coups d'Etat 

· Le « Tapline » devrait fonction· 
ner en 1951. Son achèvement aura 
été curieusement retardé par la 
guerre de Palestine, comme par les 
divers coups d'Etat en Syrie. Le 
grand « pipe de l'anglo-iranien, 
le « Middle East Pipeline», de 85 
centimètres, ne sera achevé qu'en 
1952 ou même en 1953. Il doit ame­
ner aux rivages méditerranéens 
une grande parties des pétr~les de 
Perse... Que la · lutte du petrole­
dollar et du pétrole-sterling ait des 
incidences politiques, personne ne 
pourrait le nier. Personne n'en 
parle ici. · 

Cependant, malgré leur r.é~u­
gnance à s'engager dans le guep1er 
arabe les Etats-Unis semblent au­
jourd'hui décidés à s'opposer à tout 
bouleversement du genre « fusion 
de la Syrie avec l'Irak». Qu'ils lais­
sent faire, et bientôt tous les ter­
ritoires traversés par les pipe-lines 
passeraient aux mains des Hache­
mites, qu'ils se nomment Abdallah 
de Transjordanie ou Feyçal TI! d'I­
rak ou le régent Abdulillah ; en fait 
ce ~erait une seule et même puis­
sance qui contrôlerait cet empire 
du pétrole. 

La folle rivalité 

Aussi, en novembre dernier, le 
sous-secrétaire d'Etat aux Affaires 
étrangères, M. Mac Gee, réunissait 
à Istamboul tous les diplomates a­
méricains du Proche-Orient. Le ré­
sultat des entretiens ? Maintien du 
statu quo des frontières dans cette 
partie du monde. Pour plusieurs 
raisons : 

Assurer d'abord la liberté du tra­
fic pétrolifère par pipe-lines. Main· 
tenir la paix dans l'hinterland pour 
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DES BALKANS AUX FOLIES-BERGERE 
---------------0-------------------

Les sénateurs américains ont 
découvert l'exotique Europe 

donner son plein effet au program­
me d'assistance à la Turquie et à la 
Grèce. Permettre un apport m~s· 
sif de capitaux dans une régwn 
hier encore primitive. La mission 
Clapp - l'hom!fie de la Tennessee 
Va.lley - vient d'achever son ins · 
pection de trois mois d~ns le Mo­
yen-Orient. Pour repart1r entre les 
divers pays aràbes, les 700.000 refu­
giés arabes de Palestine, et pour 
développer l'irrigation et la. d~fen­
se contre l'érosion, la comnnsswn a 
déjà estimé qu'il faudrait 54 J?il· 
lions de dollars. Pour poursmvre 
l'étude de ces grands travaux, il · 
faudra 10 millions de dollars qui 
pourraient être fournis par le qua­
trième point du programme .~~­
man d'assistance aux pays arneres 
Comment engager de telles dépen­
ses dans une région qui serait me­
nacée · par l'anarchie? Cependant, 
les deux clans, Colonial Office a. 
méricain au nord, l'Intelligence 
Service au sud, poursuivent leur 
lutte sourde d'influence, folle riva­
lité si l'on songe qu'en cas de con­
flit avec l'U.R.S.S., ces pays con.sti­
tueraient l'un des premiers obJeC· 
tifs du Kremlin ! 

Le Roi Ibn Séoud, 
mainteneur de l'ordre •.• · 

La capitale d'Ibn Séoud, la Mec­
que n'a plus qu'une prépondérance 
reli~etise. Avec la plus · grande 
simplicité, le maître de l'Arabie re­
çoit ceux qui lui rendent visite, ri· 
ches ou pauvres, cheikhs ou esqla-
ves. · 

- Avec les « royalties 'l> que lui 
procure le pétrole, il peut se per-
mettre la munificence. · 

En se rangeant aux côtés de l'E­
gypte dans l'affaire syra-irakienne, 
Ibn Séoud a fait réfléchir les té­
méraires. Il n'a point hésité à aver­
tir les représentants des puissan­
ces à Djeddah, qu'il ne tolérerait 
pa~ une mainmise des Hachémites 
sur l'ensemble du Golfe Persique à 
la Méditerranée. C'est - lui qui a 
déjà chassé le vieil Hussein de la 
Mecque en 1917, et qui s'est battu 
contre ses fils : Feyçal, Ali et Zeid. 
Un seul n'a pas eu affaire à son 
sabre : c'est Abdallah ... parce qu'il 
s'en est tenu loin ... 

- Mais qu'Ibn Séoud vlenne à 
mourir? ... 

- Alors, oui, la politique lawren­
cienne tenterait un coup de·. force. 
Quitte à être désavoués par Lon­
dres au cas où se freaient trop vio­
lentes les réactions internationales. 
Mais tarit que le vieux roi sera là, 
avec son prestige incomparable et 
la force qui lui confèrent les com­
pagnies pétrolières américaines, on 
peut espérer que les choses reste­
ront comme elles sont au Moyen­
Orient. · 

Longue vie, donc, à Sa Majesté 
Abdul Aziz Ibn Séoud, maitre des 
Lieux Saints ! Et puisse d'lei sa 
mort l'Angleterre trouver enfin son 
chemin de Damas... · 

SIRIUS. 
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LA VOIX DE L'ORIENT 
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L>a.nnonce du Printem·psl ·=========1·,======1· 
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we maquillage d'une danseuse 

Tout lasse, tout passe et peu de 
succès se prolongent au delà d'une 
saison ! L'hiver. fut placé sous le 
tigne des soieries - lourdes: et bril­
lantes, les couturiers firent des or­
gies de satin, d'ottoman, de faille 
et de moiré. Ils prodiguèrent -
peut-être avec un peu trop de gé­
nérosité - broderies, pierreries, 
ors et argents. Les ye1,1x, déjà, sont 
fatigués de tant de scintillements 
et d'un luxe parfois trop affirmé. 
Comme une p:çe:rpière hirondelle 
annonce le printemps, voici que les 
nouveaux tissus déploient leurs ai­
les et viennent nous faire .leurs 
confidences... · · 

De la couleur, de' la légèreté ... 

Surah, twills ou mousselines, tous 
racontent un printemps encore 
lointain sur le calendrier, mais la 
coquetterie fémininè se moque bien 
du calendrier ! C'est en décembre 
que l'on rêve de fraises et de mu­
guet, en février que dans le monde 
entier les femmes sé passionnent 
pour les robes de cotonnade dé­
diées au soleil ! 

La couleur redevient souveraine 
après les brisailles de l'hiver: rou­
ges, ocres, verts et bleus s'oppo­
sent, se marient le plus harmonieu­
sement du monde. Véritable musi­
qlle des yeu~, la couleur nous révè­
le de nouv.eaux et somptueux ac­
cords. 

Le taffetas s'annonce comme de­
vant être une prochaine vedette, 
miüs il dépou11le tout apparence 
guindée. Staron lanée un taffetas­
organza, véritable poussière de 
soie Bianchini Férier un taffetas 
frangé à· fond marine ou rouge 
d'où s'échappent de petite franges 
blanches alignées_ en rayures. 

Voici des fleurs ... 

Sur des horizons nouveaux repa~ 
raissent toutes les fleurs, que · le 
printemps dernier nous refusa-... 
Fleurs connues · et inconnues s'é­
panouissent, s'effeuillent sur des 
surahs, des crêpes de Chines, des 

· popelines de coton souples,. so­
yeuses et brillantes... Dans le do-

maine « classique », des pois de 
tous calibres donnent la réplique à 
des écossais pimpants, et discrets à 
la fois.' 

Oeillets, paquerettes, boutons 
d'or, muguets, se destinent tout 
part-iculièrement aux surahs. Le 
crêpe de Chine marque une prédi­
lection pour les boutons de roses et 

les reines-marguerites dessinées. a- · 
vec une précision qui les apparen­
tent aux gravures du XIXe. siècles. 
Des mousselines de coton striées de 
mille raies prennent un petit air 
naïf de papier peint et, sur des or­
ganzas transparents, papillons et 
« demoiselles » butineb.t de curieu­
ses fleurs qui pourraient être tra­
cées par un pinceau japonais. 

Sur de secs ottomans, Bianchini 
Férier brosse à grands coups de 
pinceau des scènes vivantes et co­
lorées : marines et jungles. Il es­
saime de classiques violettes sur 
des fonds de Twill et emprisonne 
derrière d'illusoires bàrreaux des 
perruches couleur de ciel. Nous 
sommes_ loin des losanges et des 
motifs géométriques. qui nous pa­
raissaient l'an passé le dernier mot 
de l'élégance ! 

L'ampleur va-t-elle reparaître ? 

Le Pi-internps est par définition 
la saison .de tous les épanouisse­
ments et le. fourreau pourrait bien 
se voir détrôner par de nouvelles et 
vaporeuses corolles.... Tout porte à 
le croire, au moins l'abondance des 
organzas., des mousselines et des 
voiles qui figurent dans les récen-

tès collections de tissus. Eux aussi 
s'impriment de romantiques guir­
landes, de jonchées de plumes et de 
grandes rayures. Sur un arc-en­
ciel de soieries souples, une influen­
ce orientale stylise de fabuleux jar-

l 
dins : forêts persanes, jardins d'Is­
pahan, de Bagdad ... Les mille et un 
printemps ! · 

S,ACHEZ CHOISIR 
Si vous êtes un peu 
forte ne pottez pas de 
·rayures. 
Si vous êtes un peu 
mince ne portez pas 
de qros imprimés. 
Si vous avez la taille 
un peu basse, ne 
portez pas de bolero 
:!e tons diffüenls. 
Si vous avez la taille 
un peu haute ne por­
tez pas de corselets 
de eouleurs. 

Moira Shearer, une des étoiles 
des ballets « Sadler Wells» en train 
de se maquiller soigneusement, 
avant d'entrer en scène, au Covent 
Garden, pour la représentation de 
« Cendrillon». 

• • péjà les de~-collections affir- 1 jestueuse assez pour pouvoir,triom- té : taffetas, satins, èloqués sont 
merent le sucees de la dentelle et pher sous les grandes lumieres de très souvent à base de nylon. 
de la broderie. La dentelle? ... Son minuit aussi bien que l'après-midi. Sans qu'il soit encore possible 
seul nom ressuscite · dans le coeur Beaucoup de couturiers la travail- d'augurer des prochaines tendan­
féminin un désir, y réveille un lent à plat, appliquée sur un fond ces de la mode, on 'peut prévoir le 
écho ... Pour elle, les élégantes d'au- de taffetas; d'autres la plissent tout succèll des tissus secs pour le tail­
trefois commirent de telles folies comme· une mousseline avec une leur et les ensembles stricts : pieds 
qu'il fallut un édit signé de Louis , désinvolture qui eut fait frissonner de poule, ottomans, cloques.. . Au 
XIII pour prescrire son u_sage et les créatures d'autrefois... fur et à mesure du p:dntemps, nous 
mettre fi.J?. il; l~urs p~odigalités. Mais Le nylon joue et gagne... verrons fleurir shantungs et gros-
ce sont la edits qu1, _chez_ nous, ne Le ~:y lon exerce une fascination ses toiles dont certaines ont la tis-
flfrent et ne sero~t_Jamals respec- particulière, sur les femmes, on lui sure d.e la toile à sac: La couleur, 
tes ! Colb~rt se hata de ~e rap- prête tant de miraculeuses quali- tantôt vive, tantôt atténuée, s'at­
porter et, a nouveau, l'on v1t fleu- tés ! Le fait d'être infroissable firmera en touches sûres ou s'éva­
rir sur les robes et les pourpoints,, n'est pas la moindre et sa légèreté porera sur des organdis et des 
les dentelles au fuseau et à l'ai- le destine tout particulièrement mousselines plus légers _qu'un 
guille... aux robes de printemps et de l'été. l brouillard de mai... · 

Les progrès de la technique nou­
velle permettront à toutes les co­
quettes de se parer de chantilly, 
d'alençon, de guipure ... Leur finesse 
est telle que les points les plus cé­
lèbres, ceux-là qu'aucun ciseau n'o­
sa jamais entamer, en pâliraient de 
jalousie. La mode va-t-elle une fois 
de plus consacrer le triomphe de la 

1 dentelle? L'avenir nous le dira. 
Déjà les femmes raffolent de ces 
corsages voilés de chantilly qui dé­
coupent leurs précieuses arabesques 
sur des fonds de satin, couleur de 
roses et de dragées. La dentelle est 
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comme la poésie de l'élégance : aé­
rienne elle se prête à toutes les 
fantaisies, idéalise un décolleté, 
voltige sur ·un volant, cascade, 
mousse, insouciante et légP.re, rna-

Partout il est largement représen- Françoise BRENON. 

CONSEILS DE BEAUTÉ 

SOUS LE MASQUE · 
Vieille méthode que celle des 

nasques de beauté puisqu'elle pro­
voquait déjà des railleries du Jeve­
nal, mais bonne méthode qui a sur-

vécu à toutes les plaisanteries et 
même à toutes les extravagances. 
Reprise en main par les dermatolo­
gistes modernes, . la prat~que des 
marques de beauté connaît un suc­
cès presque stupéfait. En effet, la 
« base plastique, solide ou liquide, 
qui en fait le fond, s'est très .ré­
cemment enrichie de principes 
chimiques nouveaux, d'extraits 
glandulaires ou placentaires, d'é­
lements vivants et revitalisants 
d'une tout autre efficacité que les . 
meilleures préparations d'autre­
fois. Car nous voulons parler au­
jourd'hui de masques de soins, spé­
cialement des masques antirides, 
réparateurs des fatigues ou des ca­
rences de la peau. 

m=._- ~~====,;.. 
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Depuis qu'on a trouvé le moyen 
de conserver à l'état « actif » les 
principes de renouvellement des 
cellules (travaux mémorables d'A­
lexis Carrel et de ses collabora­
teurs), l'idée a naturellement ger­
mé dans l'esprit des spécialistes de 
beauté d'appliquer cette trouvaille 
au- rajeunissement des· tissus cu­
tanés. 

Les meilleurs masques de soins 
se présentent tantôt sous la forme 
de crèmes ou de pâtes, tantôt sous 
la forme d'un « sérum» contenu 
dans une ampoule. Très souvent, 
le traitement revitalisant exige 
l'emploi des deux formules ··: la 
crème conjuguant son effet avec 
celui du sérum et le complétant. 

.,. 
Le problème que confronte inva" 

riablement la couturière à domici­
le fut tranché récemment par l'Ex­
position de la Mode de 1950, orga­
nisée avec le concours de la mai­
son Jacquar, de Londres et de la 
Soc. Vogue Pattern Service. La 
couturière peut maintenant s'ins­
pirer de la cinquantaine de modèles 
(la gamme s'en étendait de la sim-
ple robe. d'intérieur à la robe de 
soirée et à la parure de mariée), 
qui se sont offertes à sa vue. Elle 
sait, d'autre part, pouvoir compter 
.sur toute l'expérience d'une grande 
maison de tissus, pour la sélection 
d'articles exclusifs prévus correcte­
ment pour des façonnages _ stylisés. 

Le ton de l'Exposition du Prin­
temps 1950 s'appuie s,ur les étoffes 
réversibles, les doublures à bordure 
en lainage, assorties à un costume 
et à une robe de cir:constance, de 
même que sur des «· deux pièces » 
qui permettent diverses combinai­
sons de tissus différents que l'on 
peut porter ensemble. 

Elisabeth Arden de Londres four-
nit des maquillages assortis pour 
les mannequins de la parade. Les 
boutons, ceintures· et parements 
venaient de la firme bien connue 
Paris Himse, tandis que les chaus­
sures étaient fournies par Dolcis et 
la bijouterie par Ciro, toutes firmes 
établïes· 'à Londres. · Les chapeaux 
----------------

I(IOBC DE VILLE 

Voici la robe pour la ville, créa­
tion de Worth. La ganiiture en ve­
loùrs, aux poches e.t a·u col, est bor­
dée par une fine broderie. La jupe 
comprend un pli creux ; la blouse à 
l'intérieur, est en tulle noire brodée 
de lacet. 

de l'exposition avaient été dessinés 
par Jacqmar. 

) . ' 
Cette exposition Jacomar, Vogue 

Pattern entreprendra une tournée 
en province, tournée qui dél!lutera 
pendant la première semaine de fé­
vrier 1950. 

Voici un tailleur écossais gris, aux lignes simples; mais qui revè-1 
lent une parfaite confection, par l a coupe impeccable des revers, la 
jaquette légèrement év~sée et cein trée à la taille et la jupe mince. 

rWBERT PIGUET. Robe du soir en tulle jaune pastel et aig_rettes 
même ton. - PIERRE BALMAIN Robe en tulle et valencœnnes 
blancs. - HEIM. Robe de tulle rose et gris dramé de satin rose . 

• 
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POESIE ET MUSIQUE DU CIRQUE 
PAR ENRICO TERNI 

Je ne conçois pas de joie plus trique les évolutions d'un cheval en cheval de bois du carrousel de no­
pure et plus intense que celle que liberté, ~'un chimpanzé cycliste ou tre enfance. La jeune écuyère qui. 
I!le procure ·le Cirq1,1e. Que les fer- d'un éléphant danseur. Le cri vi- à terre, est légère comme une libel­
vents du théâtre classique, de l'« a- naigré des clarinettes s'assimile à Iule, sur la plateforme bondissante 
ria>> de Bach sur la quatrième cor- celui des oies revêches « qui ont le ose à peine soulever un pied timi­
de, et de l'A(iagio de la 5me sym- cou haut comme des cygne et la de pour franchir l'écharpe que lui 
phonie me lancent' la pierre justic lourdeur des hippopotames», et tend le pierrot soucieux. Car c'est 
cière : Je 1~ pro.clame saris honte; leur infuse de l'agilité et de l'es- -~ unè débutante : l'exercice du pan­
tout dans la représentation du cir- prit. Et le roulement de la grosse neau est à ~a « haute école» ce que 

. que m'amuse ,et m'emeut . . Les plus caisse, lugubre point d'orgue ac- . le contr~pomt de « :wte contre. no­
simples performances, les tours les compagnant le « tour» dangereux, 1 te » est· a la fugue a quatre vmx. 
plus ordinaires me font rêver et suspend les battements de nos Et voici le jongleur, mime et ma­
m'impressionnent comme les pha- coeurs. 1 gicien. Toutes les lois de la pé­
ses d'un rite.· Un sentiment vague- Le cheval de panneau, ce bon santeur sont abolies. Des boules de 
ment religieux, un peu triste, plane 
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géant à la croupe_ carrée tient le ! verre, de lourdes haltères, des tor­
sur ces ébats. Les -clowns, enfants milieu entre la maquette grandeur ches enflammées sont lançées dans 
terribles, iconoclastes et profana- nature de la statue équestre et le 'le vide de la coupole et ne retom­
teurs du temple arrachent aux of-
ficiants tm sourire indulgent. Les ., · 
gestes de . l'artiste, écuyer, r -unan- ---~!"'!"~---~--~---~~--~""":~---:--:-­
bule ou athlète est sobre et harmo-" 1 
nieux. Il obéit à des lois fixes, à 
une rigide et classique discipline : 
Je moindre écart. c'est le ridicule . 
ou l'accident. Souvent l'un accom­
pagne l'autre. Son entrée dans l'a­
rène est chorégraphique. Je songe 
aux vers de Guillaume Apollinaire : 

« Une jambe en arrière prête à la 
génuflexion 

« il salua ainsi aux quatre points 
cardinaux 

« et quand il marcha sur une boule 
<< son corps mince devin-t une mu­

sique si délicate 
« que nul parmi les spectateurs n'y 

tut insensible ... 

La musique parfaite pour le cir- 1 
que est l'orgue mécanique._ Je sens, · 
dans l'ôrchestre rude et violent 
l'effort pour rejoindre cette per~ 
fection rêvée, comme je sens dans 
le pianiste médiocre et arythme 
l'effort pour rejoindre la sérénité 
du pianolat. '!'out de même, ce petit 
orchestre jouant faux et fort, dont 
les musiciens et le chef sont sou­
vent recrutés dans la famille du 
cirque même, (père du clown mari 
de· l'écuyère ou amoureux 'de la 
danseuse) est typique. Il a une 
portée insoupçonnée : une portée 
zoologique et épique. Ses « temps 
forts» ont un dynamisme irrésisti­
ble et scandent d'un rythme symé-

- C'est un gros monsieur. avec un petit paquet. 
- FaUes entrer le petit paquet. 

e· IQ. 

bent plus. Elles forment, à quatre 
mètres de hauteur, des groupe­
ments sidéraux et giratoires. De 
temps à autre un de ces corps vo­
lants vient effleurer les mains du 
magicien et re_part animé d'une 
nouvelle vie. Des courbes délicieu­
ses, des angles inattendus se des­
sinent dans l'atmosphère décorée 
de sillages fuyants, estompés' de 
fumée blanche. Je suis ébahi et 
ravi. 

·la nature . vierge. C'est, dans le do­
maine du son, aussi superbe et ma­
jestueux qu'une cascade ou une a­
valanche dans le domaine visuel. 

Dans les vingt numéros du pro­
gramme, tout a le charme de l'im­
prévu. Le Cirque est riche en sur­
prises effarantes. Un mangeur de 
feu fait deux tours de piste au pas 
de course en projetant contre sa 
gorge la flamme crépitante d'une 
torche. Puis, après avoir ingurgité 
un demi verre d'essence il allume 
dans sa bouche même un feu qui, 
alimenté par des souffles de liqui­
de, éclate en bouffées énormes : 
un vrai cratère humain. 

Deux éléphants, se tiennent a­
moureusement trompe à trompe et 
exécutent une danse de la jungle. 
Leur lourdeur convenable et tran­
quille me fait penser à certains mé­
nuets classiques, qui conviendraient 
à merveille à leur chorégraphie 
fossile . Un autrè éléphant joue de J 

l'accordéon et tape sur une grosse 
caisse avec un rythme que la plu­
part des pianistes amateurs que je 
connais sont loin d'avoir. Un au­
tre, au moyen d'une bascule, lance 
un clown en l'air et le reprend sur 
sa tête. . 

Mais voici le clou de la soirée. 
Dix lions qui n'ont rien de rassu­
rant pour l'assistance (quelques lo­
ges se vident avec nonchalance) 
passent de leur roulotte à une 
grande cage circulaire rapidement 
construite sur l'arène. 

Ces arrière-petits-fils de man­
geurs .de Chrétiens se souviennent. 
Un dompteur athlètique, beau com­
me un dieu grec, s'efforce tout de 
même de ne pas suivre la tradition 
néronienne. Ses élèves se fachent 
sérieusement. Les dix rois rugis­
sent polyphoniquement. L'orches­
tre zoologique n'y _peut rien : cla­
rinettes, trombones et pistons sont l 
vaincus par ces voix puissantes de 

Je songe au dragon- en carton­
pâte de Siegfried et 'à la triste ti­
gure qu'il ferait dans cette cage, 
avec son chanteur dans le ventre 
et ses yeux en feu de bengale .. . 

Enrico TERNI. 1 

Le -grand avantage ·de ces mas­
ques, au point de vue pratique, 
c'est qu'on peut en faire usage à 
domicile; ils représentent un vrai 
traitement de beauté réalisable en 
tout lieu, sans l'aide d'un spécia­
liste. En · cela aussi, le procédé ~ 
montre très moderne et réellement 
à la page. . 

Signalons que les mains bénéfi­
cient des _ découvertes modernes 
presque autant que le visage. Les 
mêmes éléments biologiques incor­
porés dans les masques rajeunis­
sants se retrouvent dans quelques 
préparations spéciales pour les 
mains. 

Nous avions déjà mentionné les 
enveloppements de parafine appli­
qués aux mains; les crèmes hor­
monales ou embryonnaires con­
viennent également bien au rajeu­
nissement des mains (dont l'aspect 
flétri risque de trahir l'âge et mê­
me de le devancer bien souvent). 

Il serait impropre de parler de 
« masque» à propos des mains; ce­
pendant, c'est sous fo:r;me d'appli­
cations semblables à celles du visa­
ge que les crèmes bienfaisantes a­
gissent sur l'épiderme très délicat 
du dessus de la main. · Des mains 
« raJeunies» rendent à toute là 
personne un air de jeunesse et per­
mettent plus allégrement l'usage 
de beaux vernis laqués pour les. 
ongles, dont les femmes redoutent 
précisément l'éclat quand l'aspect 
de leurs mains les inquiète. 
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Le dragon gardien du trésor 

Comment travaillent nos écrivains 

son adversaire ne le fuyait pas, En­
couragé, celui-ci s'approcha du dra.: 
gori et le frappa. A son grand éton­
nement, Gadaân constata que le 
dragon était d'argent et des yeux 
de rubis; il le brisa et s'empara de 
ses yeux. 

PROBLEME No. 14 A RESULTAT DU PROBLEME 

1 2 

« HORS SERIE » A L'INTENTION 
DES COLLABORATEURS DE 

<< LA VOIX DE L'ORIENT » 

1er prix.- Mlle Lola Khalef d'A­
lexandrie, gagne une broche de la 
Maison NADA. 

T ewfik El Hakim 
Or, le dragon cachait derrière lui 

un endroit pareil à une chambre. 
Gadaân y entra et trouva de grands 
ossements; auprès des crânes, il vit 
des tablettes d'argent portant des 
inscriptions -: c'étaient la tribu des 
Gorhom, population qui précéda les 
premiers habitants de La Mecque. 

S'avançant plus loin, il foula un 
énorme tas de rubis, d'émeraudes 
et d'or. Il en prit autant qu'il put, 
ferma la porte et mit une marque. 
Puis il envoya une partie à son pè­
re pour l'apaiser. 

2èmc prix. - Raphaél Algazi du 
, Caire gagne ~deux paquets de thé 

« Radison ». 
PAR GASTON BER THEY 

HORIZONTALEMENT 

1) Inflammation interne géné­
ralement grave. - Il). Elle était li­
mitrophe de la Macédoine. Emplo­
yé. - III) Ferait comme un célè­
bre sous-préfet. Conjonction. -
IV') Prenom d'une héroïne de Tols­
toL Sur le devoir d'un élève mo­
yen. .E. - V) Vente. Objet d'un 
amour illicite. - VI) Ensemble de 
convives. - VII) Indispensable à 
un coq provençal. Non préparée.­
VIII) Refusent de se mettre à ta­
ble. Mme Jacob.·- IX) Résultat 
d'un bombardement. Sans effets. 
- xl Fin de participe. Invitation 

·à un ami. ~ XI) Fait partie du 
travail du relieur. Ayant de quoi 
vivre. 

VERTICALEMENT 

1. Membrane recouvrant certains 
os de la tête. - 2. Mèche indésira­
ble. Chiffre romain. Carte retour­
née. - 3. Victor Hugo fit mieux. -
4. Prénom fémfuin. Le rêveur s'y 
complaît. - 5. Peu expansif . In­
dispensable à certains marais. - 6. 
Rivière. En Toc. - 7. Fait tort. 
Affluent du Rhin. Prénom féminin. 
- e. Ancienne capitale d'un vaste 
empire . En épélant : évoque le ri­
re. - 9. Représente un corps noir. 
Mammifères m~rins. - 10. D'un 
auxiliaire. Debut de biographie. 
Ancienne mesure . - 11. Emmondée 
par en haut. Deux directions. 

PRIX 

1er prix. - Une broche offerte 
par la Maison NADA, 24, Rue K~tsr 
El Nil. 

2ème prix. - 2 paquets de thé 
« Radison ». 

3ème prix. - Un abonnement de 
six mois à « La Voix de l'Orient». 

Les amateurs de mots croisés 
·sont priés d'envoyer leurs solutions 
au plus tard mardi prochain à la 
rédaction de « La Voix de l'Orient>> 
5, Rue Kasr El Nil, service des Mots 
Croisés. 

Les noms de tous ceux qui auront 
envoyé des réponses exactes seront 
publiés dans notre édition de jeudi 
en 15. 

HO TEL 

LEROY 
1. Rue Talacd Harb Pac:ha. 

Alexcmdrle 

R.C.A. No. 27182 

Le plus récent 
et le plus bel Hôtel 

Français d'Alexandrie 

Appartements el chambres 
avec salle de batQ _prlvée 

Téléphones avec l'extérleur 
dans toutes les chambres 

CUISINE FRANÇAISE 

Réponses exactes : 
Mlle Lucie Benbanaste (Le Cai­

re) - (vqtre réponse précédente, 
nous est parvenue en retard); Mme 
Hilda Galan té (Alexandrie), Mme. 
Vanda Fermon (Le Caire), Mme 
Pauline Ali brandi (Le Caire), Mme 
Nadia Soukhman (Haute Egypte), 
Mlle Mathilde Benadava (Le Cai­
re) et (Mme, Mlle, ou Mr.l S.G.G. 
du Caire. 

Les détenteurs des prix sont priés 
de venir retirer leurs primes (ou 
bon de primel, à nos bureaux, sis 
au 5, Rue Kasr El Nil. 

Les gagnants d'abonnements re­
cevront le journal à partir du nu­
méro publiant leur nom. 
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Tewfik el Hakim n'avait jamais 
révélé jusqu'ici sa façon de travail­
ler à un journaliste. Il sied donc 
que je le remercie d'abord d'avoir 

. cédé à mes amicales instances en 
faveur des lecteurs d'« Images» .... 
car à l'instar de Bernard Shaw, 
l'auteur du célèbre « Journal d'un 
Substitut de Campagne » n'est ja­
mais plus savoureusement humou­
riste qu'en parlant de lui-même. 

Je l'avais prié à cette occasion 
de me recevoir dans le sanctuaire 
où il écrit ses oeuvres durables ... et 
il me donna rendez-vous dans son 
bureau de l'hebdomadaire « Akh­
bar el Yom». 

C'est une petite pièce sobrement 
meublée et éclairée par un grand 
vitrage au premier étage d'un im­
meuble... « rotondulaire » si j'ose 
dire d'une certaine fanta,~ie. Du 
calme au dehors et du calme à l'in­
térieur. Rien de la fièvre trépi­
dante qui sévit dans les quotidiens. 

Le foyer un lieu de détente 

Hommage rendu à la paix ré­
gnante. je n'en exprime pas moins 
mon étonnement de ce que ce ne 
soit pas chez lui que se trouve son 
cabinet de travaiL 

L'oeil noir de mon interlocuteur 
pétille de malice tandis qu'il me 
répond : 

- Non, mon foyer est un lieu de 

Tewfik el Hakim dans sa bibliothèque. 

'EST BIEN 1 
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NOUVEAUX PARQUETS EN 

PLASTIQUE 

Une firme étrangère vient de pro­
duire de nouveaux parquets en 
plastique, particulièrement solides 
et résistants. Ces parquets sont en 
couleur. Ils ne sont guère plus 
chers que les parquets ordinaires. 

Ces parquets, dit-on, serviront 
particulièrement sur les navires et 
dans les usines. Ils sont faciles à 
nettoyer et présentent mieux que 
les planchers actuels. 

LA LAINE DE ROCHE 

FRET AERIEN 

Pour encourager le lransporl des mar­
chandises par la voie des airs, la MISR· 
AIR annonce la réduction de cent tarüs 
de frêt aérien entre le Caire et Alexandrie, 
qui est porté à P.T. 1 par kilo (minimum 
10 kilos) et avec le lransporl au sol entre 
les aérodromes et la ville sans frais addi· 
tionnels. 

RÉPUTÉE 
Salons, Bar Amérlccdu etc. 

Une nouvelle matière appelée 
DES "VAMPIRES" POUR L'ITALIE 'i « Rock Wool » ou laine de roche 

vient d'être fabriquée. Cette matiè-
re extraite des pierres calcaires et Un accord vient d 'ètre signé entre le 
des roches siliceuses, est une sub- gouvernement ~tatien e t la compagnie de 
stance ininflammable ressemblant construchon aeronauhque de Havtlland 
à la laine et isolant la chaleur et le pour la fourniture d'avions Vampires avec 

Meubles demler crl 

PRIX MODÉRÉ 
. TéL 23090 1 1 Jlp• 1 

Adr. TéJ6qr. a HOTEL LEROY 

son. , des moteurs Gabin. _ 
Cette laine peut être utilisée ' , L'Italie devient ainsi le on~ième pays 

dans la construction des bâtiments a employer des Vamptres. C est un pas 
pour conserver la chaleur. de plus vers l'unification du matériel de 
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to s'ajoutent61oté· 
duel/on _hobiruelle do f O % 
conJentre Pat Air 'rance sur 
row les billets olier er teiOur. 

HEURES 
Tous frais cotftpris, rvotre 
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billet alle• et ,.tou • R S 
VALABlE 60 JOU 

ne vous coUte qua 

L.E. 287.600 

SIGNATURE DE LA CONVENTION 
AERIENNE ENTRE L'EGYPTE 

ET LE DANEMARK 

Mardi, à midi, à l'Administration de 
l'Avialion Civile, dans les Casernes de 
Kasr El NiL a été signée la convention 
aérienne enlre l'Egyple et le Danemark. 
L'Egypte était représentée par S.E. Mous. 
tapha Riad Mours! bey, directeur de l'Ad­
ministration. M. F. Hoegh-Guldberg, con· 
seiller à la Légation du Danemark, a signé 
pour son pays. Notons que cette conven­
tion est identique à celles siqnées derniè· 
rement entre l'Egypte et divers pays. 

LES REPRESENTANTS DE LA MISRAIR 
A BAGDAD 

S.E. Mahmoud Hassan pacha, membre 
du Conseil d'Administrallon de la Mlsrair, 
el S.E. Mohamed Rouchdy bey, directeur 
général, se trouvent à Bagdad pour examl· 
ner avec les autorités responsables certai­
nes questions intéressant la Société. 

AIR FRANCE 
Lundi dernier, ils ont eu l'honneur d'être 

reçus par LL.EE. le Président du Conseil 
des Mlnislres et le ministre des Affaires 
Etrangères. Au cours de cet aimable en­
tretien, le chef du gouvernement iralrle.n a 
préparé une entrevue enlre S.E. le ministre 
des Communications el les représenlants 
de la Misrair pour examiner toutes les 
questions el arriver à un accord à leur 
sujet. Celle entrevue · eut effectivement lieu 
mardi matia. 

'he 
Hassan pacha et Rouchdy bey ont aussi 

rendu vlslle au ministre d'Eqypte au Pa· 
lais de la Légation à Bagdad et ont dé­
je~ mardi à sa tab~ 

détente d'où l'homme de lettres est 
en quelque sorte exclu . Je n'y suis 
qu'un père de famiHe ... Vous savez, 
j'ai un fils âgé de trois ans, Ismail, 
et une fillette de trois mois, Zénab. 
Ma femme tient beaucoup à ne voir 
en moi que son mari. Je lui en suis 
au fond très reconnaissant, car, 
quand j'étais célibataire, je restais 
écrivain vingt-quatre heures par 
jour et cela m'épuisait. Maintenant 
j'ai deux vies juxtaposées, et je 
m'en trouve beaucoup mieux. 

- Certes, mais alors votre épou­
se ne s'intéresse pas à vos travaux 
littéraires ? 

- Pas à leur confection mais à 
leur résultat. Et encore sous une 
forme pour ainsi dire détachée en 
ce qui me concerne comme én ce 
qui la concerne elle-même. Que je 
vôus explique .. 

Et le sourire de mon interlocu­
teur se fait encore plus malicieux : 

- Tenez, elle me dira par exem­
ple en déjeûnant : « Vous savez, 
j'ai lu hier un article de Tewfik 
el Hakim qui n'était pas fameux» 
ou bien, parfois, au contraire, elle 
loue cet écrivain. Et mois, je ré­
ponds également coinme s 'il s'agis­
sait de quelqu'lm qui nous fût to­
talement étranger. Que ça me pa-. 
raît reposant ! ... Mais c'est une 
lectrice éclairée , et, entre nous, 
j'attache plus d'importance à son 

ljugement impartie! qu'aux compli­
ments dont me comblent souvent 
beaucoup d 'amis. 

compartimentée, dis-je? Pourtant 
si l'inspiration vous vient à domi~ 
cile ? 

- Ah ! ça c'est une autre his­
toire. Alors ma famille respecte ma 
rêverie .. . excepté parfois mes en­
fants qui crient. Mais ce n'est 

Tewfik El Hakim 

En apprenant cette nouvelle, 
toute sa tribu arriva et le désigna 
comme chef. Il se mit alors à nour­
rir des gens et à répandre des bien­
faits autour de lui, grâce à ce tré­
sor caché par le dragon. 

Ne soyons pas dupes 
des montres 

par JEAN DELAET 

C'est avec des contes qu'on rend pariou! les hommes atlenllfs à 
la vérilé. Bernardin de ST. PIERRE. 

L'Astronautique est à l'ordre du 
jour. Les prochaines années ver­
raient du premier projectile ter­
restre dans la lune. Une fusée gi­
gogne permettrait d'atteindre en­
fin notre satellite. Projectile de 
plusieurs tonnes au départ. Il ne 
pèserait plus que cinquante kilos à 
n· arrivâe\j De là, à conquérrir les 
planètes il n'y a qu'un trait de plu­
me ! 

sans merci entre les habitants. Ec­
coeuré le voyageur s'empresse d'a­
valer la pillule qui lui permettra de 
reprendre sa taille normale. Il a 
été « absent» durant quelques 
jours à peine. Lorsqu'il «resurgit 
de l'invisible:~> l'explorateur âgé de 

qu'à mon bureau que je mets mes 
pensées noir sur blanc. Il est vrai 

·que concevoir représente pour moi 
Trois heures par jour Ires trois7quarts du travail et écrire 

[-un quart. 
- Et combien de temps passez­

vous par jour dans votre ... atelier ? 
- Trois heures, de onze à deux, 

régulièrement. Je revie!],s ·parfois 
l'après-midi... 

Parvenir à la planète Mars au 
moyen d'une fusée animée d'une vi­
tesse foudroyante offrira cependant 
maintes occasions de se perdre en 
route. 

Poètes et romanciers ont essayé 
de manière plus ou moins he.ureuse 
.de traiter « le sujet interplanétai­
re». Songeons à l'hallucinante 
GUERRE DES MONDE de H. G. 
Wells q1û ne peut pas malheureu­
sement nous aider dans notre pro­
pos. Un auteur moins connu que 
l'écrivain anglais mais doué d'une 
imagination .redoutable; Maurice 
Renard traita. un jour le sujet sui­
vant : UN HOMME CHEZ LES MI­
CROBES. Un s.avant à découvert 
le produit ,Qui permet un corps hu­
main de diminuer indéfiniment de 
volume. Un de · ses amis se soumet' 
courageusement à l'expérience. Prêt 
à disparaître il est placé sur ·la 
plaque de verre d'un microscope où 
il finit par ~ortir du champ visuel 
de l'observateur. L'expérimentateur 

- Et l'on ne vous dérange pas 
trop? 

- Non, d'ingénieux barrages me 
défendent contre les importuns. Et 
puis vous savez, tout en étant bien 
rétribué. je n'ai à faire pour « Akh­
bar el Yom» qu'une pièce en un 
acte par mois et un filet tous les 
huit jours : « Ce que me dit ma 
canne». 

1 

Ses yeux se portent sur le mur où 
une canne, une vieille canne, est 

1 
accrochée bien en vue, 

- Oui, explique-t-il, .ce n'est pas 
un artifice littéraire. Cette canne, 
maintes fois réparée, demeure mon 
fétiche. Je ne saurais écrire sans 
elle. Voilà plus de vingt ans que 
je la connais. 

J - Votre vie est ingénieusement 

LES ACTIVITES DE LA BRITISH 
EUROPEAN AIRWAYS DURANT LE MOIS 

DE NOVEMBRE 

Les avions de la British European Air­
ways ont transporté durant le mois de no­
vembre 1949, 15.500 passagers, 283.000 lbs 
de courrier et 365.000 lbs de marchandises 
de plus que durant le mois de novembre 
l 948. Cela a été réalisé malgré un brouil­
lard dense qui a duré quinze jours sur 
trente, sur la base aérienne de Norfuolt, 

Durant le mois de novembre, la British 
European Airways a transporté 37.000 pas­
sagers contre 21.600 en novembre 1948, et 
plus de L07 LOOO lbs de ma rchandises et 
675.990 lbs de courrier. 

LES AVIONS D'AIR-FRANCE 
ONT EFFECTUE 15.486 HEURES DE VOL 

EN SEPTEMBRE 

Au cours du mois de septembre , les 
avions d'Air-France ont effectué 15.486 
heures de vol, se répartissant ainsi entre 
les divers types d'appareils composant la 
flotte : 

Cons tellation ..... . ... . ......... . 
DC. 4 .. . ...• . .• .. .. . . . . . . . . ... . 
Languedoc .. .. ... . ...... . .. . .. . . 
DC. 3 . ....•..•. .. ...... .• ..... . 
JU. 52 (Madagascar seulement ) .. 
Catalina ........ .. ........... , .. 
Caudron 449 ( Entraîn. seulement ) 

2.257 
5.553 
2.959 
4.182 

429 
42 
64 

A l'ombre de Beethoven 

Mon regard tombe maintenant 
sur un beau buste de Beethoven qui 
trône sur d'imposants rayons de 
bibliothèque. 

Et Tewfik el Hakim, avec un sé­
rieux imperturbable, m'explique 
longuement comment le grand 
compositeur, dans ses symphonies, 
lui en a appris beaucoup plus long 
que 'tous les auteurs dramatiques 
sur la façon de construire une piè­
ce de théâtre : unité du sujet et 
pourtant, personnification de cha­
que acte à l'instar de chaque mou­
vement de l'oeuvre chez Beethoven. 
Quel dommage que la place me 
manque pour reproduire ce thème 
tel que je l'ai entendu développer 
par cet auteur fameux de plus de 
cinquante pièces. 

Gaston BERTHEY. 

1 continue son voyage singulièrement 
immobile et découvre des mondes 
inconnus. Il s'arrêta enfin sur une 
planète gravitant au sein d'un ato­
me planète ou éclate une guerre 

sur les pistes d'atterissage ou à l'autre 1 L'AMERICAN OVERSEAS AIR­
extrémité de l'aérodrome. LINES ont établi un service quo-

Les trois principaux types de radio uti- tidien de Stratoeruisers entre Lon­
lisés sont un transmetteur-récepteur V.H.F. dres et New York. 
avec un rendement de 10 watts, un radio- * * * 
téléphone transportable pour usage sur 
les tracteurs, et le récepteur • walkie tal­
kie • qui est attaché au dos de l'opérateur 
et pèse moins de 14 lbs. 

Nous apprenons que M. Narri­
man, directeur de l'AIR INDIA IN­
TERNATIONAL au Caire, est parti 

Voici une des premières 'photos aérienne du (( De Havilland 113 :~~ 

qui est le dernier modèle de chasseur de nuit britannique. 
LA RADIO - TELEPHONIE . , 

A L'AERODROME DE LONDRES 1 pour quelques JOUrS a Bombay pour 

1 

NOUVELLES BREVES de brèves consultations avec la di-
On vient d'utiliser à l'Aérodrome de 0 , tt d , l d, t rection générale de sa société. 

1 d a, n s a en a ce que e epar e-
Londres, un nouvel apparel e ra lo ap· ment de l'aviation civile prenne * * * 
pelé • walkte !alb e • . C 'est une radio de 
rès haute fréquence permet tant la corn- des mesures pour agrandir l'aéro­

munication avec le personnel de l'aéro· drome El Gamil de Port-Said. 
La compagnie aérienne PANA­

GRA a célébré le 20ème anniver­
saire de son service postal aérien 
entre l'Argentine et les Etats-Unis. 

drome at les véhicules. Cette radio éco­
nomise un temps .considérable dans les 
ordres à passer au personnel travaillant 

Les correspondances 
aériennes pour Jérusalem 

La direction générale des Postes 
nous communique : 

Il a été décidé d'accepter des 
correspondances aériennes pour 
Jérusalem (ancienne ville), Ra­
mallah, Nablus, Jenin, Tulkarm, El 
Khalil; Ariha, Beit Jala, Kelikilia et 
Bethléhem. Elles seront expédiées 
par avion pour Amman et au delà 
par voie ordinaire jusqu'à leurs 
destinations. 

* * * 
A partir de la mi-février, l'AIR 

INDIA INTERNATIONAL aura en 
service une ligne le Caire - Rome 
desservie par des Super Constella­
tions. 

* * * 
Dans les 9 premiers mois de l'an­

née dernière les ETHIOPIAN AIR­
LINES ont transporté 12.422 passa­
gers et couvert plus d'un million 
de kms. de vol. 

* * * 

UN LIVRE SUR L'AVIATION POLONAISE 
DURANT LA 2ème GUERRE MONDIALE 

• "nestiny · can Wait • est l'histoire de 
l'Armée de l'Air polonaise pendant la deu­
xième guerre mondiale. Elle consiste en 
récits de combats, de journaux de bord 
d'escadrilles et d'autres documents offi· 
ciels ainsi que de récits personnels de 
membres de l'Armée de l'Air Polonaise, 
et des Polonais qui ont servi dans la 
R.A.F. Dans sa préface. le vicomte Portal 
of Hungerford, Général Commandant en. 
chef de la R.A.F. écrit : • 11 m'a été donné 
non seulement de pouvoir juger aussi bien 

Le Air Vice Marshal Alan Fer- de l'importance de l'effort des Polonais 
rier, C.B.M.C. a été nommé secré- mais aussi de l'esprit que les animait. 
taire général adjoint à l'aviation Dans la lutte commune, les avialeurs po­
civile anglaise depuis le 1er janvier lonais oe sont montrés J...s adver»alres Ir· 
1950. J réductlblea du naaisme ». 

vingt cinq a,ns à l'état civil meurt 
de vieillesse âgé de quatre vingt dix 
ans ! · 

Est-ce à dire que les pionniers du 
monde interstellaire subiront le 
phénomène inverse ? Qu'il revien­
dront sur une terre prématurément 
vieillie durant leur absence. Ils 
conserveront de toute manière le 
contrôle du temps par l'usage d'une 
montre et d'un calendrier. A moins 
que les phénomènes inconnus n'im-

1 

posent au corps humain une vie au 
ralenti et prolongée en rapport a­
vec l'allure apparemment majes­
tueuse des astres. 

La relativité du temps dans le 
monde sidéral est une affaire de 
proportions. Si le monde est intini­
m~nt petit et fébrile à nos ye'l,lx, 
l'infiniment grand nous semble im­
muable dans son agencement et 
lent dans son mouvement. 

Imaginons mis en rien un géant 
bâtt comme nous, dont les pieds 
sont à la hauteur de la Terre et 
dont la tête v_oisine avec l'étoile la 
plus proche de notre système so­
laire, étoile nichée dans la constel­
lation du Centaure à 4 années 3 
mois de lumière de notre planète 
natale. Rappelons que la lUmière 
se projette à la vitesse de 30.000 km 
à la seconde. Cela tait de notre 
géant un beau brin d'homme. Vé­
nus pourrait se précipiter dans son 
oeil, qu'il ne s'en apercevratt ·même 
pas. L'étoile dont il est question,. 
tait partie de notre galerie dont la. 
Voie Lactée nous donne une appa-­
rence de forme. L'univers est formé: 
de galeries semblables à la notre,. 
notion qui réduit notre géant à. 
moins que rien. Et pourtant nous: 
avons besoin de ce brave homme: 
pour amener notre conclusion. 

La rapidité de nos réflexes ter~ 
restres est de l'ordre de l/5e. de se­
conde. Pour ne pas nous perdre en: 

, des calculs fastidieux prêtons à no­
tre géant des réflexes lumière 
(rappelons que sa tête à 4 années 3 
mois de lumière de ses pieds). Pen­
sons que ce malheureux par une 
inadvertance combien 'humaine po­
se un pted dans l'eau bouillante. 
Réflexe ! tl met plus de quatre ans 
et trois mois avant de s'apercevoir 
que son pied est occupé à bouillir. 
Décision foudroyante ! il lui faut 
de nouveau quatre ans et trois mois 
pour se décider à retirer son pied'. 
de sa position dangereuse. 

Par rapport à notre conception 
du temps les réflexes de ce géant 
sont de huit · ans et demi. Et pour­
tant ils sont positivement plus ra­
pides que l'éclair. C'est pourquot 
par l'infiniment petit nous avons 
l'apparence d'être éternel et pour 
l'infiniment grand notre connais­
sance se confond avec notre dispa­
ritio.n. par usure naturelle ? Il y 
avait la raison à s'immobiliser dans 
ùne attitude aussi moderne que 
morose si l'avion aux horizons ju­
dicieux ne nous permettait de re­
garder une montre sans inquiétude. 

(Tiré de Sabena-Revue). 

r~;~~:;; 
fi tout chanqement d'adresse. 
c::=;::::::::::::::::o::::o:::::::::; 
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ARCHITECTURE ET . DECORATION 
LA U:n... demi-siècle. de co:n...str-uctio:n.s 

L'évolution de l'architecture 
LA t:RISCdeL'HABI7A710N 

en Egypte de 1·900 à 1950 
L'habitation, besoin le plus pri­

mitif et le plus sacré de l'homme 
devient loin de sa portée. 

Cette crisè, comme toute autre, 
conséquence des guerres mondiales 
est devenue presque insupportable 
dans nos grandes villes. 

Ce demi siècle qui s'éteint est celui qui a vu naître et s'épanouir l'archite<:. 
ture moderne en Egypte. Pour tirer profit de cette revue rapide, nous tâcherons de 
nous tenir à égale distance de l'esprit chagrin et de l'optimisme béat, ces deux 
positions étant . également s.tériles. · 

?n ne saurait r;üe: q~'il. y eut des ar- \ jourd'buf d!'s lirmes entièrement égyptien­
chltectes el des realisations de valeur a- nes tiennent la· vedette. 
vant 1900 mais ces oeuvres sont rares De c:ette revue rapide. il ressort avec 

Le Palais de l'Orient : type d'a rchitecture arabe moderne. 

comme des exceptions. Le caractère do­
minant des constructions ·d'avant 1900 
était celui de n'en avoir point. ~ Des piè­
ces accolées, sans aucune fonction précise, 
des laçades d'une rare banalité. voilà ce 
dont le goût s'accomodail alors. 

C'est bien vers 1900 qu'un alfort im· 
po.rtant esi tenté p.ar l'exécution de l'en­
semble des immeubles Khédiviaux de la 
rue Emad El Dine ~t qu'une pléiade d'ar­
tl•tes travaille à ia réalisation d'Héliopolis. 

I.e goût s'éveille alors 'dans la classe 
aisée. chcrcun !ève d'une demeure de qUa­
lité. D'autres architectes sont attirés de 
l'étranger par la demande naissante. Ce 
sont généralement de bons éléments au 

. mtlieu d~squels se glissent quelques v.a· 
lets de ·r~architecture auxquels ~ne ·paire 
de· boites tient lieu de titres. Cette équipe 
n~> lit pas· si mal à vrai dire. C'.est e'lle 
qui a donn~ aux quartiers Bouloc, Garden 
C!ty et Zamalek leur physionomie actuel­
le. En vingt cinq ans, le Caire prit ligure 
cie vll.le moderne d'une certaine tenue. Les 
chels d'oeuvre n'y pullulaient peut être 
pas --· mais Il faut sàvoir · gré à cette 
équipe d'avoir usé avec quelque discré­
tl.~n de l'affreux, art nouveau de l'époque 
dent l'esthétique était à base de gulmcru· 
ve londant au soleil. 

* "' * 
Dml3 la seconde moitié de cette période 

le n<:>mbre d'architectes augmente et on 
les consulte davantage. Les llnanclers 
rérc!isent de plus 'en plus qu'Il lau! faire 
Œl')pel aux hommes de l'art dans l'intérêt 
de leurs investissements. · Dix ans après, 
le[ majorité des grandes constructions n'est 
phs entreprise qu'en base de plan étu­
diés et pouvant .soutenir la comparaison 
avec la bonne moyenne des réalisations 
des pays les plus avancés et le Caire mo· 
rl.erne prend peu à peu !:aspect d'un quar­
tier dont les plus grandes . capitales ne re­
nierait pas la paternité. 

Ces architectes, étrangers pour la plu­
part, cèdent peu à peu la place à une 
jeune pousse d'Egyptiens, qui les relèvent 
si rapidement qu'en 1950 ils fO<"ment la 
majorité .et même l'élite. Ils se sont im­
posés dans cette branche par leur .seul 
·talent et par une libre concurrence, sans 

évidence qu'en architecture. durant ce de­
mi siècle, l'Egypte a !ranch! le chemin à 
pas de géant. Inexistante en 1900, elle a 
rejoint les pays les plus entraînés et elle 
peut aujourd'hui dignement se suflire avec 
ses outils proprês et avec ses propres 
moyens. Les architectes d'Egypte, qui ne 
manquent pas d'ardeur, encouragés par 
ces succès . brillants, doivent viser mainte­
nant à rentrel' en compétition dans les 
concours internationaux et y re'mporter le& 
grades les plus élevés de la carrière. 1\ 
cet elfet, l'auteur de ces lignes, qui es1 
un peu leur doyen d'âge leur . adresse ses 
meilleurs vneux. 

* * * ·b' e~tt une autre branche capitale de 
rcl'rc:bit&cture, à s·avoir : ,~ l'urbariiSinè ». à 
laque ile il laul aussi s'attaquer d'urgence. 

L'importance des intérêts mis en jeu, 
des profits matériels et esthétiques qu'on 
en peut escompter. commande de ne plus 
perdre un instant et de ne pas craindre. 
en attendant l'heure propice. de s' adres­
ser aux maîtres étranqers car cette bran­
che ne supporte pas la moindre lacune. 
C'est aux prévisions de rurbaniste que 
l'on doit la solution présente et à venir 
de la circulation, de l'éclairage, des trans­
ports en commun. des égouts ... autant que 
de l'esthétique et de la distribution des 
parcs et jardins qui doivent embellir et 

1 a_!r~s villes. 

* * ;l(-

Ce simple énoncé suœït. sans entrer 
dans le détail. à nous pénétrer de la né­
cessité immédiate de plans complets d'ur­
banisme, "cie leur application d'urgence et . 
de leur mise en exécution dans les délais 
les plus courts, car rien n'a encore été sé­
rieusement tenté et l'heure des solutions 
radicales a sonné. 

Ce qui précède a surtout trait à nos 
grandes villes. 

Quant à la campagne. des réalisations 

isolées y ont été clairsemées, mais il se 
peut que le goût de l'habitation conlorta­
ble s'éveille plus vite qu'on ne le pense, 
Il serait bon que les urbanistes préparent 
aussi la voie dans ce domaine à une ex~ 
pansion logique de tous les vlllages et au 
tracé des communications pour éviter des 
erreurs coûteuses. 

On admettra sana doute de meilleur gré 
la première partie de cet exposé .... mais 
nous aurions manqué à la probité profes­
sionnelle si nous avions escamoté la se­
conde. 

DE LA 

En tout homme. U y a un constructeur latent. 

Vu l'augmentation des prix des 
matières de constructions pendant 
la guerre, très peu de bâtiments 
neufs ont été élevés; tandis que 
l'accroissement de la population 
n'a pas cessé. Malgré le nombre 
relativement important des cons­
tructions nouvellement bâties, le 
problème demeure sans solution 
car le loyer est toujours assez haut 
en comparaison des trais. 

En réalité, le propriétaire est à 
plaindre jusqu'à un certain point, 
car le prix des terrains de bâti­
ments dans la ville est dans un 
continuel accroissement. Donc les 

Nous avons tous le désir. plus ou moins- prononcé, de bâtir, et même le simple individu 
qui s'occupe uniquement de compléter ou d'embellir son propre «home,, développe incon­
sciemment l'instinct du cons1ructeur et celui du décorateur. qui est, par excellence, l'instinct 
d'imprimer tout simplement un caractère personnel à l'habitation. 

En ce moment, en particulier. l'Egypte connait une effervescence de la construction. La 
crise du logement en est une des causes les plus directes. Une autre est l'évolution constante 
de l'habitation moderne vers un idéal cc.mplexe qui vise à aiJier les commodités les plus pra­
tiques aux lignes les plus harmonieuses. On bâtit partout, on edécore, on modernise ... 

U nous s;emble donc utile. en une époque où sévit fièrement cette «fièvre de la pierre,, 
de publier mensuellement ceHe page de l'architecture et de la décoration, qui s'adresse égale­
ment aux techniciens et aux profanes qui pourront y trouver, tous deux. ample matière à ré­
flexions utiles. Notre but es de donner parfois. par des articles techniques puisés aux sources 
les plus compétentes, des idées intéressantes et utiles aux professionnels de l'architecture et de 
la décoration. mais surtout de donner, par des entrefilets clairs et dénués de tout jargon techni­
que. des conseils pratiques à tous ce qui s'intéressent à embellir leur habitation, de manière à 
les aider à former leur goût et leur vision dont l'empreinte se retrouvera immanquablement 
dans r atmosphère où ils vivent. 

Nous nous sommes assurés, dans ce hui. la précieuse collaboration de quelques architectes 
et quelques décorateur~ bien connus du Caire, et au surplus, nous serons très heureux de rece­
voir toutes suggestions que pourront nous adresser nos lecteurs sur cette si intéressante question 
du continuel perfectionnement de l'ambiance où nous vivons. GIL DELLO STROLOGO. 
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La nouvelle salle du Sénat Américain sera dÔ~n dë{ ®mes les plus spectaculaires du monde. 
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; recourir à une législation ou à des près­
slons quelconques. Appuyés sur leur seul 
mérite ils · occupent actuellement une PO· 
sition inexpugnable. 

De· même, les maisons d'entreprises du 
pays:· ont acquis la technique et l'habileté 
des meilleures firmes de l'étranger : au-

Avez-vous remarqué le rôle du lit et 
surtout de la literie dans notre ameuble­
ment d'aujourd'hui? Vous aurez remar­
que sans doute, que cet accessoire, passé 
au rôle principal dans le mobilier du 
temps moderne, a dû se plier - sans jeu l 
de mots - aux exigences de notre confort 
et à l'exiguité de nos logements. Le temps marbre par les ~_gyptiens et somptueuse­
des grandes demeures, voire des grands ment couverts d etoffes, ou de leurs hts 
appartemènts, est révolu et avec lui, ces funèbres et de parade, de ceux des grecs, 
lits somptueux, plus reposoirs peut-être en bronze ciselé, empreints d'élégance et 
que reposants, des temps. jadis fastueux de vénusité, ou de bois d'olivier, de cèdre, 
et solennels. de citronnier, d'ébène, entourant les ta­

France et par conséquent l'Europe Occi· 
dentale recherchent l'embélissement et le 
confort de la maison. Le lit se retrouve. 
La coutume de coucher à plusieurs dans 
le mê(lle lit s' étc:blit dans les paya du 
Nord et en Bretagne, où elle durera fort 
avant ccimme nous le savons par la pit­

toresque histoire des lits clos. Au XV ème 
et au XV!ème siècles les grands châteaux 
s'ornent de chambres luxieuses, avec les 

Au début du siècle de Louis XlV, le lit 
es t plus un article de tapissier que d'ébé­
niste. Le bois d'essence commune est re­
vêtu de velours, de brocart ou de tapisse­
rie au petit point. Mais le Grand Roi 
possédera à Versailles ce lit monumental 
et magnificent, aux bois durés et sculptés, 
récouvert de damas avec un ciel assorti. 
Boulle s 'essaie avec ses écailles et ses 
cuivres. Et jusqu,à Louis XVI on créera 
toute une variété cascadante et emplumée 
de lits à la duchesse, à pavlllon, en dôme, 
en tombeau, à la polonaise, à la dauphine, 
garnis de velours de Lucques et de Gênes, 
de point d'Angleterre, de mousseline -
rare à cette époque - de satin de Chine 
ou de Perse. 

POUR ·ECONOMISER 
LE CIMENT 

Le coucher et le lever étaient rites sei-
gneuriaux et traditionnelles cermonies JO· 

yoles où la majesté devait être singuliè­
rement et naturellement imposante pour 
qu'elle en supporte sans ridicule ni équi-

11 est possible de réaliser une écono~ie vaque l'exhibition publique et quotidienne. 
de 20 o/e du ciment utilisé pour la fa- Ce fut la caractéristique et la gloire de 
brication du béton. Ce rés\lltat peut être la monarchie de ne rien dérober au regard 
obtenu en se servant des matières pre· des gestes les plus privés du Souverain 
mlères convenables. en adoptant des mé- et des Princes. Jusqu'à se compromettre. 
!~?de~ de pré~aration soumis~s à une, vé- 1 Car si l'on fait d'excessifs griefs à L~uis 
r1bcaho!' continue et une methode d em· XV, par exemple, de sa licence, peut-eire 
!'loi co_rrecte. Quo~que le béton soit faci~e qu'un peu plus d'hypocrisie aurait fait 
a fabriquer, les resultats laissent parfois taire les mauvaises langues. Mais le Roi 
à désirer. Ainsi .. dans certains cas .. un ne se cachait pas. Il avait moins de souci 
béton laible se contracte, se fond el pro- du • qu'en dira-t-on. que' notre député. Et 
voqu~ l'o~yda~ion de l'a~mature d'a~ier _ou pour cause! Les journalistes et les re­
la deslnt"'!rahon d': beton_ sous. 1 act~on porters indiscreis de 'nos jours auraient 
du gel. Meme un beton qui parait solide eu de la copie en abondance et moins de 
est parfois beaucoup plus laible qu'il ne lecteurs puisque chacun pouvait, à Ver­
devrait l'être. sailles, 'vivre la journée du Prince de l'au-

Les dlllicultés de ce genre sont dues rare à la. nuit. 
à des causes variées; parfois on s'est 
servi .d'un mélange trop humide, dans 
d'autres cas le béton a été insullisamment 
comprimé dans le moule. €:f dans d .. autres 
cas encore. on n'a pas vérifié d'assez 
près le mélange où les matières premières 
utillsé"s étalent défectueuses . . 

En prencxnt les précautiens nécessaires, 
toutes ces dillicultés peuvent être surmon­
tées. On utilisera, par exemple, des ma­
tières premières conformes aux spécif:ica­
tions du Bureau des Standards anglais; le 
mélange sera soigneusement vérifié et les 
qu.anUtés des matières premières seront 
mesurées~ Le béton sera c;onvenablement 
comprimé dans les moules. 

'Les quantités de béton labriquées suc­
cessivement de cette manière seront plus 
unilormes. On*peut par la 'suite diminuer 
le coefficient de résistance sans que la 
qualité du béton soit ·en aucune façon ré­
d~te. -

Le coucher ne fut cependant jamais pri­
vilège royal exclusif. Ce fut dès l'origine 
de l'homme, et peut-être même au Paradis 
terrestre, sa nécessité naturelle. 

Quelques mots d'histoire ne seront pas 
ici déplacés ou J'on s'efforce de satisfaire 
à la fois aux besoins et au divertissement 
intellectue1 du lecteur. 

L'homme préhistorique fit son lit de 
peaux de bêtes et de toisons de laine en 
forme de sac (le sac de couchage du cam­
peur a donc un lointain ancêtre!) 

Quand le tissa<ge fit son apparition, à 
l'époque néolithique pense-t-on, le lit )!lro­
prement dit naquit, avec les matelas ou 
les coussins tendus sur des montants ou. 
calés sur des nattes comme l'usage s'en 
est longtemps j!>erpétué. en Orient, de nos 
jours encore. 

Qu'il s'agisse . de l_jts creusés dans 1~ 

bles, théâtralement disposés sur une es­
trade, le lit dès l'apparition de ces hautes 
civilisations fait parftie intégrante, de la 
vie du praticien et de l'esclave. On r8 -
serve au LIT NUPTIAL, chez les Romains, 
une place respectueuse dans la salle des 
ancêtres et des dieux lares. 

Mais dans l'écroulement de l'Empire le 
lit, un temps, s'effondre et nos vieux-aieux 
gaulois dorment sous la tente et sur des 

lits à colonnes et les lambrequins, les pen· 
tes, et les courtines brodées. Nous en a­
vons conservé en France des témoignages 
comme le mobilier du célèbre château de 
Montai dans le Lot. 

peaux. Le lit joue aussi un rôle social : offrir 
Le raffinement el le !uxe de la chambre une place dans son lit est un honneur 

émigrent vers le proche Orient où Cons- qu'on réserve à un pair. Condé, au soir 
tantinople sait mêler, jusqu'au byzantinis- de Montcontour partage la couche du duc 
me, les voluptés suprêmes de l'épicurisme de Guise. Cet usage se prolongera fort 
paien aux certitudes métaphysiques de la avant dans le XVI!ème siècle et ce n'est 
chrétienté. j que la Révolution qui abolira cette singu-

Peu à peu, avec l'affermissement des dy- Hère cohabitation entre malades dans les 
nosties carolingienne et capétienne, la hôpitaux. 

Une . chambre, et surtout un Ut. en sycomore verni et bronze doré 
de Jean Royh'e 

Sous Louis XVI tout ce falbalas s'apaise 
et le lit de Marie-Antoinette au petit Tria­
non est un chef-d'oeuvre de goût, de me­
sure et de proportions. L'ébéniste est maî­
tre de son dessin et de son plan. Les 
fûts des montants du dossier eu du pan­
neau des pieds sont cannelés, décorés de 
guirlandes légères, perles, rubannes, avec 
des motifs empruntés à l'acanthe ou au 
laurier. Les dais, les baldaquins drapent 
leurs rideaux sobrement et Philippe de la 
Salle en tisse, à Lyon, les plus belles soie­
ries. Fontainebleau conserve de ce pres­
tigieux artiste et ouvrier d'incomparables 
modèles. 

La Révolution apportera à l'art du lit 
une contribution importante : le sommier. 
Le retour d'Egypte de Bonaparte imprime 
au mobilier un style nouveau préfigurant 
celui de l'Empire, mais moins lourd que 
celui-ci. Et les essences de noyer, d'aca­
jou surtout. même le fer forgé sont les ma­
tériaux essentiellement employés. Thomy­
re cisèle de précieux bronzes. Percier des­
sine les lits bateaux. Nous n'avons pas 
besoin de nous étendre puisque aussi bien 
le mobilier du premier Empire est connu 
de tous. Par sa construction en bois mas­
sif, par son exécution impeccable, il d 

franchi 150 ans avec una parfaite bonne 
santé. Compiègne, La Malmaison, Fontal-

bâtiments des particuliers dans la . reaux de bienjaisanc:e) et aux 
ville ne sauraient à eux seuls met- caisses d'épargne à placer tout ou 
tre fin à cette crise. partie de leurs fonds d.rzns des en-

De même, la construction de ci- treprises des sociétés des habita­
tés ouvrières telles que celle d'lm- tions à B.M. 
baba ne peut non plus resoudre le 4. - Formation des Socié.tés co-
problème qu'en partie. opératives pour l'entreprise des 

C'est l'habitation à bon marché H.B.l. 
de la classe moyenne et ouvrière 5. - Vente de ces terrains à ces 
qui nous importe à la fois. , Sociétés, avec délai de payement de 

Les grandes villes d'Europe ont 10 ans et à intérêts simples de 3 o;o 
connu la même crise. à condition qu'elles commencent à 

Plusieurs législations nouvelles bâtir dans un délai fixe. 
ont été mises en vigueur pour em- 6. - Consentir des prêts à ces 
pêcher le mal. Sociétés, à un intérêt également 

Les solutions auxquelles on a re- réduit. Ces prêts sont garantis par 
cours peuvent être resumées aux des hypothèques. 
suivantes : 7. - Ouverture de nouveaux cré-

1. - L'expropriation immédiate ! dits pour permettre au Gouverne-

Au Midan Tew­
!ikieh, sur le vas­
te terrain, jadis 
occupé par l'A­
gence du Soudan 
on est en train 
.de bâtir un im­
meuble formida­
ble. 

1 

par le gouvernement des banlieues 
dont le prix est très bas en compa­
raison des terrains dans la métro­
pole. 

2. - Le lotissement de ces ter­
rains en suivant les règles les plus 
récentes de l'urbanisme qui sont 
les moins couteuses . . 

3. - Autorisation aux institu­
tions de bien public (hôpitaux, bu-

L'EXPOSITION DE L'INDUSTRIE 
HOTELIERE 

L'Exposition de l'industrie hôte­
lière qui a été inaugurée par le Mi­
nistre du Commerce anglais, Mr. 
Harold Wilson, à l'Olympia, Lon­
dres, le 25 janvier 1950 couvre 

1 tous les aspects de cette industrie 

1 

et est certainement la plus im­
portante des expositions de ce gen­
re organisées jusqu'ici. On peut 
voir- sur plus de 250 stands d'in­

'! nombrables exemples du matériel 
utilisé par . les hôtels, les restau­
rants, les cafés, les clubs, les foyers, 

I
les cantines d'usines et d'écoles et 
les hôpitaux. Le matériel de cuisi­

! ne comprend les fourneaux des 

1 

plus grands jusqu'aux appareils les 
plus réduits. L'Association des Fa­
bricants de Matériel pour Restau-
rants est l'un des 11 groupements 
qui organisent l'Exposition. Les 
membres de la National Associa-

I 
tion of Restaurant· Engineers tien­
dront une expo~ition collective. 

1 

Le matériel de ouisine anglais est 
renommé dans le mr:.nde en~ier 

l' pour sa solidi~é, son carac~ère. pra-· 

1 
tique et sa présentatwn smgnee.On 
verra à l'Olympia tous les derniers 
perfectionnements, y compris des 
machines entièrement nouvelles et 
des modèles améliorés. Les fabri­
cants présenteront aussi des meu­
bles et installations pour hôtels, 
tissus d'ameublements, matériel de 
bar, installations sanitaires argen­
terie, vaisselle, articles en verre, 
frigidaires, uniformP.s de person­
nels, produits alimentaires ainsi 
que des vins et des liqueurs. 

nebleau nous conservent les plus belles 
pièces mais beaucoup de maisons privées 
peuvent en offrir également d'importants 
ensembles. 

L'un des plus somptueux lits de cette 
époque fut celui que la ville de Paris 
offr it au tsar Alexandre !er en 1814. La 
• collaboration > avec l'ennemi n'est donc 
pas d'hier. Et quel précèdent historique!. .. 

Le X!Xe. siècle ne vit guère de grandes 
transformations du lit, hormis la délicieuse 
période de la Restauration, hélas suivie 
du Louis-Philippe et du Napoléon m que 
les vains et inutiles efforts d'un Jacques 
Darniot tentent de nous ramener. 

• Comme on fait son lit on se couche • 
dit la sagesse des nalions. Suivez ce pré­
cepte vous souvenant avec José de Héré­
dia que le lit est un meuble auquel on 
doit de partic.lliers égards puisque 

C'est là que l'homme naît, se répose et 
s'unit 

De la première aurore au leu du dernier 
clerge. 

ment de procéder lui- même à une 
pàrtie des nouvelles constructions 
durant cinq ans. 

8. - Formation des ottices .pu­
blics pour le contrôle hygiénique, 
économique et technique. 

9. - Taxes additionnelles pour 
les habitations de luxe. 

10. - Exempter de taxe les pro­
priétaires des maisons dont le loyer 
de la pièce n'atteint pas un maxi-
mum déterminé. · 

fi:es nouvelles législations à part 
qu'elles ont doté le peuple de loge­
ments, elles auraient remédié au 
chômage Cpar la création de nou­
veau travail d un grand nombre 
d'ouvriers), et à la santé publique 
(logement sain). 

Ce problème mérite toute notre 
q.ttention car, simple en apparence, 
û nous cache · d'autres troubles qui 
peuvent causer un grand mal à la 
Société. 

En effet, c'est la classe du peuple, 
l_a bourgeoisie qui souttre de ·cet 
etat de chose, qui pourrait porter 
des graves conséquences. Dans cet­
te classe souvent le loyer absorbe 
jusqu'à la moitié des app~tnte-
711:ents! en _conséquence, un paupé­
rzsme touJours croissant s'étend 
sur le pays. Une grande partie de 
la population est . obligé d loger 
dans des habitations trop étroites 
et impropres à l'P.ygiène avec des 
conséquences qui, non seulement 
sont nuisibles du }!Oint de vue sa­
nitaire mais aussi pour un sain 
développement de la race. 

Multiplions donc nos ettarts pour 
la solution de ce problème vital de 
l'heure afin de donner le logis pour 
la · classe populaire. 

Arcbitecte 
Mohamed FATHY EID 
directeur des travaux' aux 

Bâtiments des Palais Royaux. 
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Attention 
l'lslamistan ! 
( Suite de la Page 1 ) 
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LES CD 
A HELIOP 

DESIGNAnONS PAR ABOULEISS 

Journée 
çlu samedi 28 
' Ière Course : 2.00 p.ni. 

- { 7 Furlonqs ) 

FADGHAM 
MOUFID 
KAB .EL GA2ELLE 
CHABABLIK 
ADWAN 
MARDIN 
BARRAK 
MEHMAS 
AWADALLA 
MUDIR 
SHAHLOUL 
LAnF 

' ABYDOS 

Rochettl 9 3 
Boqdanich 9 0 

P.O. 9 0 
Papadopoulo 9 0 

am . 9 a 
Manoussi 8 11 

Samir a 5 
x 8 5 

P.D. a 5 
Gill 8 2 

Anqelo Jr. 8 2 
Gargour 8 2 
Francis -8 2 

7ème 'Course : 5.20 p.m. 
( 1 MUle) 

DIM 
TAHDIM 
MADEN 
PHARAON Il 
MAFROUZ 
SA LAMA 
SANDOWN 
WATERLOO 
SAHHAR 
IBN GAMAL EL DIN 
ATTABOY TAN! 
ALWAN 
TABOUR 
ARROW 
IBN BOMB 

-AMAL . 

Je désigne 

Fitlllls Jt. 
A hela 

P.D. 
Go maa 
Louras 
Hafe& 

x 
Francis Jr. 

Soumas 
P.D. 

Rasheed 
Hafez 

Anqelo Jr. 
Rashaed 

Fouad 
Badr el DID 

TABOUR, MAFROUZ, TAHDIM. 

Journée 

9 0 
9 a 
9 0 
9 a 
9 0 
a 13 
a 13 
a 10 
a ID 
a 10 
8 10 
8 10 
7 12 
7 12 
r 12 
7 9 

-ABU EL HABAIB 
MUMTAZ 
MEDAN! TAN! 
MABRAD . 
HALIM . 
HAMRAN ' 

P.D. 8 2 
Abdou a 2 
Anqelo . 8 2 

Rochettl 7 13 
_ Anqelo 7 13 

du dimanche 29 
MOZ 

Shafel 7 7 
Sotirla 7 13 

Je désigne : 
MOZ, MUDIR ABYDOS. 

2èm.e Course : 2.30 p.m. 
( 6. Furlongs) 

FESTIVAL G. CsUiag 9 3 
SAWÀH Manoussi 9 1 
AMI RA Francis 9 0 
WAHBAN Anqelo Jr. 8 a 
CURRIE Roche !li 8 8 
ADNAAN EL IRAK Samir a 8 
EFFENDIM ' Rochelli 8 8 
KIL ANY Spinetoli 8 8 
AMIR P.O. 8 8 
IBN BAHIG Papadopoulos 8 8 
WALl Boqdanich 8 8 
NADA Abd ou 8 8 
ABDEL SALAM P.O. 8 8 
GAZELLE Angelo 8 8 
AWAM Samir 8 8 
ROUSTOM G. Csillaq 8 8 
GAAFARI Ozeri 8 8 
ABU .EL MAKARIM Fouad 8 a· 
TAYARA TAN! Sotlrls 8 s 
SUZIE Gill 8 s 
TAYSSIR P.O, 8 5 
SHADlA Roche !li 8 5 

Je désigne 
SUZJE, SHADIA, FESTIVAL 

1ère Course 2.00 p.m. 
{ 1 MUle) 

BADIR 
ABU ZABAL 
SHUKRAN 
HILAL RAFDAN 
MAADI 
MACARON 
AMlR 
KISRA ll 
ABDEL SALAM 
MOHALHIL II 
AWAM 
IBN AYED 
ROUMMANA 

Je désigna : 

P.D. 
Papadopoulo · 

Sotlris 
Ahdou 

Bocbattl 
P.D. 

Ozerl 
Garqour 

P.O. 
Anqelo 

Samir 
Rochetli 

Splnetoli 

MACARON, MAADI, AMIR. 

2ème Course : 2.30 p.m. 
( 5 Furlonqs ) 

FADGHAM Roche IIi 
ITRI GUI 
GLORY ll P.O. 
SHAABAN Anqalo 
BARRAK P.D. 
AWADALLA P.O. 
SAFIAN P.D. 
MEL !HA Barn es 
ABU ALY Sotlrls 
KOUKA Samir 
MOUTAFADI Papadopoulo 
MONARCH P.D. 
LILY x 
MOZ Sotlris 

9 0 
9 0 
a 2 
·a 2 
a' 2 
8 2 
a 2 
8 2 
8 2 
8 2 
a ,2 
8 2 
7 13 

9 3 
811 
811 
811 
811 
811 
8 9 
8 8 
8 a 
8 8 
8 a 
8 8 
8 s 
8 s 

3ème Course : 3.00 p.m. 
( 6 Furlonqs ) 

REVERENS G. CsUiaq 8 3 
NASRA Oze ri a 2 
PAKINHAM Angelo Jr, 8 2 

lES ·sPORTS Victoire d'Abd el Kérim en Angleterre. Le Farouk 
remporte une victoire au football contre le Port-Said A ALCXAND.RIE 

Le Rapport du Crédit Foncier 
Egyptien 

La dévaluaüon 

GAAFAR Angelo 9 l 
FATTAH Sotlris 9 1 
lBN SAHARA Abdou 9 l 
OM EL OBEYA Papadopoulos 9 0 
NEEMAT GUI B 10 Le départ des basketteurs égyptiens~ ' C'est avec ~~s:::c:~Nplaisir que -les 

FOOTBALL 

LA MISSION UNIVERSITAIRE SPORTIVE 
VISITERA LE SOUDAN 

milieux ,sportifs Alexandrins, apprendront 
•••••••••lllllll!lli&l!ilillliiiilll'Austin XI par 5 buts à L La pram1ère la haute distinction -dont vient d'être l'ob-

I 
m1-temps s'est termmée par 2/0. jet Monsieur Aziz Fahmy, animateur in-

Décés de S E Mead a été le « scorer • des A.R.G. lassable du 'Sport de notre ville. Leader 
.· • • 

1 
animateur de plusieurs Fédérations, Dé-

Fouad Anwar ­
Pacha 

1 

Le Farouk remporta une victoire légué pour la seconde Capitale du Comité 
sur H.Q.A.R.G. National des Sports et du Comité Olympi-

' 1 que Egyptien, la médaille d'argent « dite 
1 J-e_ match du Farouk ~entre 1 Austi:'; bri- du Mérite • que S.M. le Roi a daigné des-
1 tannlque, qul eut heu dlmanche passe, se cerner à l'ami Azlz, est une récompensa 
Il termina P~~ 3/0,. bien méritée pour laquelle nous le félici-

KHAFIF 
KHALBUS 
KKAHRABA 
GAWAD EL ARAB 
NASSIB 
KHATTAF 
KIF AYA 
SEIGNEUR 

Je désigne 
KHATTAF, NEEMAT, 

Sinadinos B 8 
Garqour 8 8 

BoqdaDich 8 8 
Mano)U!sis B 8 

GUI 8 8 
Ozeri 8 6 

Sotlris 8 6 
Anqelo Jr. 8 2 

KAHRABA. 

4ème Co\U'Be : 3.35 p.m. 
La prem1ere m1-temps donnait un score h d- 1 · 

1 de 1/0. tons c au emen _ 

Nous avons appris avec reqret. le décès 1 Nessim marqua deux goals pour le fa. PING - PONG 
de S.E. Fouad Anwar pacha. ancien vice- rouk el Abou Hussein le .troisième. Samedi soir, sur la table des Anciens 

1 

COMMODORE 
/ élève_s: _ont' ~u lieu les ' finales - des_ cham- ZAGHBOUR 

(1 Mille) 
Rochetti' 9 8 

Francis Jr. 9 7 
P.D. 9 2 

Ozeri 9 2 
GUI 9 0 

Sollris 8 12 
GUI 8 12 

président de la Cour d'Appel. Président 
du Conseil d'Administration 'de l'Imprime­
rie Mlsr, Secrétaire-Général du Comité 
National de Sport el de la Fédération 
Egyptienne de Football, Vice-Président du 
National S.C.. survenu lundi · nuit. 

• La Voix de l'Orient» présente ses sin· 
cèr.es condoléances à la famille du défunt 
el à lous ceux dont ce décès 'a affliqés, 
et spécialement au National S.C. et la Fé­
dération Eqyptienne de Football. 

FAROUK VICTORIÉUX CONTRE 
LE PORT FOUAD 

Le tournoi qui eut lieu dimanche passé 
sur le terrain du Farouk S.C, à Zarnalek 
entre ce club et Je Port Fouad, s'est ter­
miné par la victoire du Farouk par 2/0. 

Les joueurs du Port Fou ad ne purent 
jamais maîtriser la balle, ou pratiquer les 
passes longues avec leurs a iles, ou en 
profiler. 

Le Fawuk gagna son premier score à 
la 22ème minute par la maladresse de 
l'un des arrières du Port Fouad, qui ren­
voyant la balle au gardien du goal, la 
lui lança par dessus la tête entre les 
filets. 

Annullatlon d'un . qrand ·match 

Le match qui devait avoic lieu mardi 
après-midi, entre le National S.C . et le 
Farouk, a été annul9, à cause du décès 
de S.E. Fouad Jl.nwar pacha. 

SQUASH RACJCETS 

pionnais . rnterclubs d'Alexandrie. · 1 PAN 
Sous J'impulsion de son secrétaire, M. BUMBLE BEE 

Mustapha Abu-Heif, ·la Fédération a pu SUNBEAM 
cette année ongqiliser ces championnats SUNRISE 
avec un succès que l'on n'avait pas en- IBN KHALED 
registré depuis assez longtemps. TAYAR 

En voici les · résultats : DF.NDY 
En finales Da_mes, l'équipe du Club des PLATINE 

Fonctionnaires du Gouvernement était OP· GAMAAL 
Abdel Kérim vient. de remporter une 1 posée à celle de la Palestro (P.I.A.) qu'el- DINAR Il 

nouvelle ~ictoire mondiale contre Philips, le battait_ par deux victoires à une, après EAGLE 
par 9/4 10/8 7/9 et 10/8. des parHes très disputées. Mme Khadiga , HAZGAN · 

. _ . . , Abu-Heif (Fonctionnafres) se défit aisément GENERAL 

Nouvelle victoire d'Abdel Kérim 

B -A S K E T de Mlle Marie Mersiades en deux ' sets, SHERIF . 

_ Los Basketteurs égyptiens ,qui · ont qui tt~ 
l'Egypte pour Bruxelles par la -voie des 
airs le 21 courant, sont arrivé à 'd~stina­
tion, dans l~ so.irée même. 

Classement des Clubs 
celle semaine 

M. V. E. E. P. 

tandis que Mlle Any Manouklan (P.J.A.) ANEL AWANE 
battait difficilement, en 3 sets, Mlle R. ' SHALLAL · 
Sivita. Le double qui suivit entre ces SAKR 
quatre joueuses,_ donnait. grâce à Mme RADAMES 
Abu-Heif, la victoire au Club des Fanc- WATERLOO 
tlonnaires, La récompense : une belle ATTABOY TAN! 
coupe offerte par M. Aziz Fahmy, Prés!- PHARAON Il 
dent de la Fédération, et que · r,emettait TOUTOU 
a ux vainqueurs .M. Achille Coutarelli. ALWAN 

Pour la finale pes Mes;ieurs, dont la KHALED 
·' 

Papadopo~os B ll 
Boqdanich 8 10 
G. Csillaq 8 8 
Manoussi 8 7 
Spineloli 7 13 

x 7 13 
An9elo 7 12 
Soumas 7 11 

Anqelo Jr. 7 liJ , 
P.D, 'i lu 
P.D. 7 10 

Gar9our 7 9 
Garcia 7 7 

x 7 5 
Abdou . 7 3 

Rasheed 7 2 
Hafez 7 1 

P.D. 7 0 
Bames 7 0 

National S.C. 
Arsenal S.C. 
Farouk S.C. 
Union 

10 7 1 2 16 
11 7 3 1 15 

coupe était offerte par ce dernier, Cassa­
vetis et Vavakls, de l'Hellénique, bal· 
la ient, - en simple puis en double ...:. par 
3 victoires ~- 0, l'équipe des Fo.nctionnai­
res composée. de H. Abu-Heif et de Adly. 
Mais il reste un . match barrage pour dé­
cider de la victoire décisive, ces deux 
équipes comptant six points à leur actlf. 
Nous ne manquerons pas d'annoncer la 
date de cette intéressante rencontre, aussi 
tôt · qu'elle sera fixée. 

Je désigne : 
HAZGjAN, SUNÈEA~. DANDY. 

Port - Fouad 
Al. Misri 
Jsmaili 
Hellenic 
E. S. R 
Olympie 

11 5 4 2 12 
10 5 3 2 12 

•1054111 
Il 4 5 2 10 
11 3 5 3 9 
Il 2 5 4 8 
11 1 s 4 e 
8 l 4 3 5 
Aziz ISKANDAR JOE. 

SèÏn~ ColUSë: 4.10 p.m. 
(_6 Furlonqs ) 

TAAN 
FORO 
MORGAN .. 
CAPORAL 
YASMIN 

Francis 
Rochetli 
Anqelo 

Splnetoli 
Sotlrls 

P.D. 
Gill 
P.O. 

Angelo Jr. 
P.O. 

Rasheed 

9 0 
8 12 
8 10 
8 9 
8 6 
8 6 
8 5 
8 3 
8 3 
8 2 
B l 

HIZAR Garcia 
KA RIMA Garqour 
SAAD Splnetoli 
lB~ MARWAN Manoussi 
MOUFIDA RochetU 

Je dési9ne : 
ABOU AL Y, MOUFIDA, SAAD. 

3ème Course : 3.00 p.m. 
( 6 Furlongs ) 

ABU EL AZM Francis 
KARNAK Boqdanlch 
SALAMA Rochetti 
SIAM Papadopoulo 

1 
CUMBERLAND G. Csillaq 
BRISJC GUI 
CABOCHARD Anqelo 
AMIGO Manoussi 
RASHDAN Sotlrls 
IBN ASMAHAN I'.D. 
KHALBUS P.O; 
NIGM EL DIN Ozeri 
IBN KARAW AN Abdou 
IBN BOMB Rocheltl 
ABU DAHIS Anqelo Jr, 

Je désign a : , 

8 2 
7 13 
7 13 
7 13 
7 13 

9 0 
9 0 
8 12 
8 10 
8 10 
8 7 
8 7 
8 3 
8 3 
8 3 
a 3 
8 3 
a 3 
8 Il 
8 3 

CABOCHARD, IBN KARAWAN, N. EL D!N 

4ème Course : 3.35 p.m. 
( 1 MUle 1/4) 

RENARD BLEU II Oze ri 
Angelo 

Gill 
P.D. 

DIAB 
GEBEL TAIK 
MANDOUB MAGHAGHA 
BANOUR 
BONBON 
SAYAH ' 
FALEH 
WARD EL NIL 
NAHI 
SCHEME 

Je désig:he : 

Rochelli 
Spinetoli 

Anqelo Jr. 
Sou mas 
Abd ou 

Soumas 
x 

9 a 
8 10 
8 9 
8 li 
8 0 
7 10 
7 8 
7 . 7 
7 7 
7 5 
7 1 

DJAB, RENARD BLEU. WARD EL .NIL. 

Sème Course: 4.10 p.m. 
( 1 MUle) 

AGIO Bo9danlch 
PEPSICOLA Rochet!! 
MAMLOUK Sotirls 
HODNA Anqelo Jr, 
NASRALLA . P.D. 
WANIS Barnas 
MICJCY Il Hafez 
IBN ASMAHAN Splnaloli 
JCAHRAMAN Abdou 

Je désigne : 
AGID, PEPSI COLA, MAMLOU:K. 

Sème Course : 4.45 p.m. 
{ 6 Furlongs ) 

TAHRA 
MASHOUR 
HOLO 
BAYER 

811 
8 4 
8 2 
8 1 
8 0 
7 4 
7 4 
7 4 
7 ' 4 

Parlant de la dévaluation de la 
livre sterling, le Rapport reconnaît 
la nécessité pour la livre égyptien­
ne de s'aligner par rapport au 
sterling et au dollar, car, il fallait 
le faire. Cette dévaluation, dont les 
effets ne sont pas encore achevés, 
a revigoré les cours de nos cotons. 
A l'intérieur, on a cru à un mo­
ment qu'allait consolider les ni­
veaux des prix et la chèreté de la 
vie, mais l'importation des mar­
chandises venant du dehors est ve­
nue apporter l'espoir d'une ten­
dance inverse. 

Le haut comité des Sports de l'Universi­
té Fouad 1 s'est réuni au siège de la Fé-. 
dération Egyptienne de Football pour chai· 
sir les membres de la Mission Universi­
taire qui devra visiter le Soudan enire le 
2 et 20 février prochain ... 

A la Ilème minute , Halez, (Zoklot) réus­
sit par un coup adroit à placer ~e second 
but du Farouk et la balle passa près du 
poteau, 

IBN KHALED 
MASSAOUDA 
EL WARD 
FIL FIL 
SAWAFIR 
TWill TE 
TOFFAHA 
HODNA 
WEDER 
MUSBAH EL 
KHALIL 
SUAD 

Manoussi 8 1 ' Mlle MARGUERITA 
MAAZOUZ 

Glll :9 -10 
G. C~illac;r- 9 3 

Ozerl 8 12 
Manouss! 8 8 

Sotlrls . 8 7 
x 8 3 

_Rochelli 8 l 
Anqelo 8 1 

Angelo Jr. 7 7 
Abdou. 7 4 

Spinatoli 7 3 

Réinsertion de la livre égyptienne 
dans la zone Sterling 

.Si notre sortie du Block Sterling 
en 1947 fut jugée par d'aucuns 
comme inopportune - et nous a­
vons toujours été de cet avis - le 
Rapport croit qu'il n'est guère be­
soin de revenir sur cette décision. 
Au contraire, il faut consolider 
cette autonomie. 

Cette opinion exprimée par M. 
M. Vincenot, l'éminent Président 
du Crédit Foncier Egyptien, est 

Les plus importantes décisions de . ce 
Comité étaient entre autres : 

1) Formation du Comité des Sélections 
Universitaires. -

2) Entraînement des équipes' et leur for­
mation. 

3) Choix des membres de la Mission. 
4) Nomination des dirigeants : 

Mahmoud Badr El Dine - Football. 
Abdel Moneim W ahby - Basket. 
Hassan Chabana - Ping Pong. 

BANQUE BELGE & INTERNATIONALE EN EGYPTE 
·SOCIETE ANONYME Et;YPTIENNE 

Autorisée par Décret Boy0'1 du 30 Janvier 1929 
Capital souscrit L.E. 1.000.000 Capital versé L.E. 500.000 

Réserves : L.E. 240.000 
SIEGE SOCIAL au CAIRE : 45. Rue Xasr-El-NU 
Siège à Alexandrle: 18. Rue Talaat Harb Pacha 

Traite toutes opérations de banque · 
Correspondants dans le monde entier 

JtC. Cafre No. 39 R.C Al<tUIII<in. No. 1\82 

Durant la seconde mi-temps, le Farouk 
était maître du terrain et la balle passait 
da l'un de ses joueurs à l'autre, d'une fa­
çon adequate, mais pour une raison quel­
conque, ses avants ne profitèrent pas des 
chances qui se présentèrent. 

Al Masri bat l'Arsenal 

Durant le match qui se déroula à Port­
Fouad le Misri a battu l'Arsenal par 1/0. 

La première mi-temps se passa sans 
aucun but et les deux équipes paraissaient 
de force égale. A la seconde mi-temps, 
les avants du Misri pressèrent leurs alta-

. ques jusqu'au moment où El Dezwi passa 
la balle à Lamei, qui la lança e ntre las 
filets et marqua ainsi la victoire de son 
équipe à la 26ème minu te. 

L'ISMAILI ET LES HELLENES 0/0 

Le tournoi de dimanche passé entre 
l'lsmaill et les Hellènes prit fin sans aucun 
but de part et d'autre. 

HOCKEY ' 

Le SporUng S.C. vainqueur 
du H.Q.A.R.C. 

Le Sportlng S.C. a battu samedi passé 

MAS TOUR 
SAND ALA 
RIHANA 
MAN GA 
AZZA 

OWLA 

Je désigne : 

P.O. 
Sou mas 
Garqou:r 

Abdou 
x 

Glbson 
p,o. 

. P.D. 
Manqa 

x 

TOFF AHA, SANDALA, FILFIL. 

6ème Course : 4.45 p.m. 
( 8 Furlongs ) 

LUCKY 
ABOU BAKR 
EL WARD 

~J- · MONTY 
SAWAFIR 
NAGR 
ZAFRAN 
MAN AM 
MAZIUNA 
SID EL KHEIL 
QUATRE AS 
SHAKESPEARE 
MUFAKKER 

. DAHSHA 
HUS SAM 
AS LAN 

Ja désigne : 

SoUris 
Angelo Jr, 
Anqelo Jr. 

Hafez 
Roche !Il 
Anqelo 

Oze ri 
Sotlrls 
Samlr 

Barnas 
x 

Garqour 
Glbson 

Soumas 
SplnetoU 

Dames 

Lors de son séjour aux Etats-Unis, le Shàh d'Iran rendit visite 
aux usines Lockheed, de Californie, pour inspecter la fabrication des 
Constellations de transport et des chasseurs à réaction F-80 On le 
voit _ici, pendant. sa visite, en compagnie du Dr. Hall L . Htbbard. vice­
Préstdent et Ingenieur en chef dela Lockheed. MANAM, ;DAHSHA. SAWAFIR • . 

8 1 
7 12 
7 10 
7 10 
7 9 
7 9 
7 9 
7 7 
7 7 
7 4 

9 8 
8 8 
8 7 
8 6 
8 s 
8 2 
8 1 
8 0 
7 13 
7 12 
7 10 
7 7 
7 7 
7 s 
7 4 
7 2 

JEWEL 
MERCURE 
BLUE WREN 
ABLA RABHA 
VlM 

Je désigne : 
ECURIE ADES, BAYER, HOLO. 

7ème Course : 5.20 p.m. . 
(1 MUle) · 

SHEHAB 
ZAFER 
DIM 
ISHEHIR 
KELECK BUGHAZ 
ABOUL JCHEIR 
.KRUSHAN 
II!N,. $AHARA 
A:QHANE 
MAlfGHOUB 
SHURUM BURUM 
KIF AYA 
DABO US 
HADEED 
SAAD EL DIH 
MAMDOUH 

Je dtslgne : 

Solirla 
Angalo 

P.D •. 
Francis 

Manoussl 
Garqour 
Rocliettl 

P.D. 
am 

Bogdanlch 
l'apadopoulo 

Sou mas 
Anqelo Jr. 

Abd ou 
Splneloli 

Fouad 

SAAD EL DJN., HADEED, KIFAYA. 

9 4 
9 4 
9 1 
81Z 
8 12 
8 11 
8 11 
8 11 
8 8 
8 8 
8 8 
7 11 
7 10 
7 10 
'1 '1 
7 7 

LES ~LEURES AFF~RES 
DE LA SEMAINE 

KHATTAF - ABOU ALI 
AGIO 
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DANS SIX JOURS JEAN SIMMONS SUJETS CLASSIQUES. 
vedette internationale, aura attei-nt sa majorité SUJETS ETERNELS 

---------------------------~~=~---------------------------
L ES bons sujets sont rares, 

c'est une chose connue. Aussi, 
lorsqu'un genre différent de 

ce que l'on est accoutumé de voir 
apparaît, c'est généralement l'an­
nonce d'une tendance nouvelle qui 
se développe et fait école. Nous a­
vons connu avant la guerre, une sé­
rie de films historiques, une autre , 
d'oeuvres de plein air. La vogue 
des grandes oeuvres coloniales a 
obtenu un succès de prestige; puis 
les films réalistes se sont multipliés 
avec excès. 

Q UAND Jean Simmons na­
ql;li~, el}e fut ce,rt?~ne~ent 
des1gTJ,ee par . les dieux, 

car toute sa cmrière -cinémàtogra­
phique tient du miracle. On n'a 
jamais vu auparavent une enfant, 
car c' en est une encore, remporter 
tànt de lauriers avec tant de can­
deur. .. 

Jean Simmons J'l'aura ce 31 jan­
vier que 21 ans et déjà le public 
du monde entier la connaît et l'ai­
ine., les èritiques l' appréè1ent et 
tous les artistes voudraient tour­
ner avèc elle. 

Insouciante, heureuse, elle n'en­
tend partout que des éloges, mais 
ne se rend pas bien compte de la 
portée de ce que l'on dit, Quand 
elle rencontre d'autres artistes, el­
le ne pense pas à se mesurer à 
eux : elle est trop modeste et in­
consciente de sa réelle valeur. El- , 
le ne pense qu'à une chose : ob­
tenir l' m.üagraphe de l'acteur ou 
de factrice qu'elle a devant elle. 
« Il faut que j'obtienne son auto­
graphe, j'en serai à mon cent cin­
quantième», 

THE WOMAN IN THE HALL dans 
lequel je pris part. 

En 1947 je fis presque le tour du 
monde pour tourner le technicolor 
THE BLUE LAGOON. Ce fut la 
plus belle année de ma vie. En 
1948 je fus toute heureuse d'inter­
prêter le. rôle d'Ophélia dans 
HAMLET. Et si i'ai gagné un prix 
au Festival de Venise, c 'est bien 
à Sir Laurence Olivier que je le 
dois. C'est lui qui m'a appris tous 
les moindres gestes de mon rôle 
et leur interprétation. 

J'ai récemment terminé ADAM 
AND EVELYNE et ie travaille pour 
une nouvelle production SO 
LONG AT THE FAIR ... » 

Jean Simmons aura à travailler 
dur si elle veut avoir à son actif 
autant de films que d'autogra­
phes 1 

Actuellement, certains metteurs 
en scène, prenant eux-mêmes la 
responsabilité de leur scénario, 
s'inspirent des grands sujets classi­
ques. Puisant dans le domaine lit­
téraire, aux ressources infinies, ils 
adaptent et transposent' à l'époque 
moderne les thèmes les plus roma­
nesques. 

Il peut être surprenant, pour un 
lettré féru de classicisme, de voir 
Manon, habillée à la dernière mo­
de, danser le swing; Roméo et Ju­
liette échanger des serments amou­
reux en autocar; Orphée discuter 
avec les existentialistes du café de 
Flore. Pourtant loin de choquer, 
ces adaptations ont leur charme. _ 

Amour, Passion, haine ... 
La publicité hurle autour d'elle : 

«Jean Simmons est à son quinziè­
me film et elle n'a pas encore 21 
ans», et Jean écrit humblement 
dans ses mémoires : « SO LONG 
AT THE FAIR est mon quinzième 
film. Arriverai-je à tourner autant 
de productions que f ai d' autogra­
phes? ... » 

Dans << Adam & Evelyne» nous voyons Jean Simmons, Stewart Granger et Helen Cherry. 

Le cinéma Odéon présente à par­
tir de lundi prochain « Le Vie del 
Peccato », un drame passionel, 
poignant, et dont certaines scènes, 
d'une torce exceptionnelle, donnent 
le ·frisson. - Parmi les passions, la 
passion amoureuse est la plus ter­
rible, c'est celle qui rend ange ou 
démon. Et lorsqu'elle empoigne 
des hommes primitifs, vivants dans 

vers la campagne est tué par Rocco 
qui s'enfuit. Le criminel revient 
toujours à l'endroit où il a commis 
le crime; et c'est ainsi que Rocco, 
pris par la police, est condamné à 
douze ans de prison. 

" Je me souviens du jour où 
rwur la première ·fois je parus de­
vant let caméra. C'était ·un ven­
dtedi 13 et j'avais alors 13 ans. 
Comme je suis superstitieuse, ce 
13 me donna une énorme confian­
ce en rrioi. Je fus choisie parmi 
deux cents autres candidates pour 
tourner GIVE m; THE MOON. Et 
quand on m'offrit ensuite un con­
trat, je ne songeai qu'à mes nou­
veaux chaussons que ma soeur 
Edna m'avait acheté et je refusai. 
Ceci se passait en 1942. En 1943 
on me demanda de tourner dans 
MR, EMANUEL. En 1944 ce fut 
KISS THE BRIDE GOODBYE où 
j'avais le rôle de Molly. Rien ne 
me fit phis de plaisir que d'enten- · 
dre un jour le metteur en scène \ 
me dire après ie travail : • Jean, 1 

vous êtes la plus souple des actri- Il 

ces. Vous vous pl_iez à tout ce que 
j'exige. et comprenez toujours 
exactement ce que je vous de­
mande~- En 1944 ce fut SPORTS­
DA Y et en 1945, ·dans THE W A Y 
TO THE . STARS, j'eus à chanter 
« Lét Him- Go, Let Him Tarry » et 
John Mills vint me complimenkr. 
Dat~s CÀE'?AR AND CLEOPATRA 
j'eus le rôle d'une jeune harpiste 
a ttachée à la suite de la reine. 
Prendre part à une production 
aussi importante· ·et voir travailler 
d'aussi grands acteurs que Vivian 
Leigh; Claude Rains et Stewart 
Granger, i:ne remplissait d'orgueil. 

En 1946, . dans GREAT EXPEC­
TATIONS, j'eus le plus beau rôle 
de ma viè. David Lean fut pour 
inoi non seulement un metteur en 
scène, mais aussi un grand frère . . 
Il me prodigua conseils et encou­
ragements, me récompensant tou-

ACTUELLEMENT 

jours d'un sourire quand il était 
content de mon interprétation. 

Je fus aussi choisie pour tourner 
HUNGRY HILL et, aussitôt après, 

Ah, non! Son talent est immen­
se, et il suffit, pour que ce comi­
que marseillais atteigne au pathé­
tique humain, d'une bonne histoi-

1 
re et qu'il soit bien dirigé. Vous 
souvenez-vous de l'avoir vu dans 
Angèle -? Il arrive à Marseille. Il 
descend l'éscalier de la gare. Il 
Jncarne un paysan endimanché. 
Ce n'est pas qu'une silhouhette, et, 
s'il fait rire, c'est comme Chaplin. 
Il représente là comme le chapitre 
indispensable de tous les grands ro­
mans classiques : celui de la dé­
r-ouverte du · mond'el. Longtemps 
encore, nous nous souviendrons 
aussi de Fernandel dans Le Rosier 
de Madame Husson, dans Regain, 
dans les trop rares rôles de quel­
que consistance qu'il lui a été don­
né 'd'interpréter. 

·Pourtant, même du Fernandel de 
tout le monde et de tous les:.Jilms, 
il y a beaucoup de bien à dire. Il 
a été le chéri de sa concierge, le. 
noceur à demi rompu au monde 
et que sa façon le tire d'affaire, le 

. ganster malgré lui, le bleu de la 
marine, il a été l'héritier des vau­
devilles, il . 'a été gueux accueilli 
au Paradis. Il a été prénommé I-

-~'lPRIMERIE FRANCAISE. 59, Av-enue NazlL 'Tél.' 43912. Le Ccd:re. 

BLACK NARCISSU,S qui remporta 

1 

Paxinou dans UNCLE SILAS et 
un Oscar pour son technicolor. En j'eus la joie de chanter une mé-
1947 je travaillai côte à côte avec lodie «Pale Is The Snowdrop ''• 
la grande actrice grecque Katina 1 crée spécialement pour le fHm 

C'est avec désespoir que les deux 
époux se séparent. IlaTia est fidèle . 
à son mari. Mais le temps est res­
ponsable de tant de choses ... C'est 

gnace, Ferdinand, Lidoire, Hen:ule, 
Barnabé, Adrien, Simplet, Hector, 
Rafaël, et ses prénoms recompo­
sent le saint calendrier du comi­
que provençal. Les familles l'ad­
mirent en toute occasion, il est la 
châsse miraculeuse que l'on pro­
mène parmi les foules profanes du 
vingtième siècle français, on dit 
Fernandel et l'on a tout dit. Avec 
cela, bon père, bon époux, bon ca­
marade, la tête sur les épaules, 
et modeste. Il a tourné bien plus 
de soixante-dix films, il est né à 
Marseille en 1903, il est parvenu 
au cinéma après des débuts .. sans 
grandeur d'employé de banque et 
des succès inégaux dans le music­
hall. C'est Marcel Pagnol qui lui 
a donné l'estime des honnêtes gens, 
et c'est Angèle qui l'a mis au rang 
des grands comédiens. Mais sans 
Pagnol, sans Angèle, il serait enco­
re la coqueluche du public, et il 
n'est pas besoin de chercher long­
temps pourquoi. Avec ses lourdes 
paupières, son épaisse chevelure 
brune, son nez fort, sa dentition 
pour publicité dans les magazines 
américains, son rire profond et 
naïf, sa démarche encombrée, sa 
mâchoire chevaline, et pour tout 
dire d'l,ln mot son air d~;r cheval qui 
rit; on ne l'oublie plus. Sur l'é­
cran, pour èommencer, on ne volt 

1 

que lui. C'est ainsi. Il arrive fré­
quement, surtout dans les scènes de 
con;tique, . qu'un metteur en scène 
dispose plusieurs personnag~s sans 
hiérarchie dramatique, simplement 
côte à côte quelquefois, et l'oeil 
choisit de regarder celui-ci ou ce­
lui-là. Si Fernandel est dans le 
champ, nulle hésitation du spec­
tateur : c'est Fernandel qu'il re­
garde. Fernandel efface tout. Il 
effacerait une armée de figurants. 
Si vous voulez, c'est un profond 
mystère. Mais c'est ainsi. 

Le plus étonnant en tout cela, 
1 c'est que l'acteur, quand il débuta 
j au cinéma - lui-même dit drôle­
ment qu'il ne sait plus en quel 
film : c'est une plaisanterie mar­
seillaise, bien sûr -, ne soupçon­
nait en rien le genre qu'il y crée­
rait. Sans se forcer, il avait la 

1 

façon de parler, de marcher, que 
tout le monde lui connaît, qui fait 
rire tout le monde : mais lui, n'en 

Juel au sabre 
Armés de sabres pesants, Guy 

ROLF:C: et lulian DALLAS se S<'nt 
battu.s. pour l'honneur de Jean 
KENT. jusqu'à ce que mort s'en­
suive (!} 

Ceci si est passé. rassurez-vous, 
sur le plateau des studios de Den­
ham. pour les bescins du film «THE 
RELUCTANT WIDOW.,. 

Aucun des deux acteurs n'avait 
pra.tiqué l'escrime auparavant, mais 
Guy ROLFE, comme ancien boxeur, 
avait conservé une grande sou­
plesse des jambes. 

C'est Rupert Evans, ancien maî­
tre d'armes de la {(Royal Marine» 
(tout récemment il dirigea les scè­
nes de batailles dans " Treasure 
Island u) qui enseiqna aux deux ve­
dettes l'art de croiser le fer. 

Ce duel, qaqné par Guy ROLFE. 
et qui à l'écran se déroulera en 
cinq minutesppromet d'être l'un des 
plus animés qui lurent jamais fil· 
m.és. 

Quelques tqratiqnureo. rapide· 
ment recouvertes de sparadrap. el 
le duel se termina satas autre inci­
dent ... 

Jacqueline Laurent et Leonardo Cvrtese dans « Le Vie del Peccato :~- . 

le cercle étroit d'un petit village, ! autour d'un jeune étranger, arrive 
elle atteint la paroxysme . au village, de courtiser la belle soli-

. . taire. Sans scrupules, il l'a harcèle 
Or, le SUJ~t q.e ce fllm ~e pas:;e par son désir. Finira-t-elle par y 

dans un: petz~ vû.lage. Une JOlze fzl- succomber ? 
le, llana quz _gere une petite ta-
verne, est convoitée par plusieurs Nous ne voulons pas en dire t1'0p 
hommes, dont l'un, Rocco Satta, long, pour ne pas couper l' intérêt 
devient le mari. L'amour brutal et de la trame. Nous voulons simple­
violent que porte à sa femme son ment ajouter que tous les artistes, 
patron, Don Sebastiano, le ·plus ri- . sans exception, sont à la hauteur 
che propriétaire foncier de l'en- :de leur tâche; et que Jacqueline 
droit, finit par rendre Rocco tou de Laurent, Carlo Ninchi, Léonardo 
jalousie. Cortese, par leur jeu sobre et puis-

C'est à coups de fusil, qu'on s'ex- sant, donnent à ce drame l'atmos­
plique dans ces cas là. Et Don Se- phère qui lui convient, une atmos­
bastiano, dans une poursuite à tra- phère lourde et poignante. 

Ce n'est plus de la . comédie, 
C'est du FOU-RIRE 

« Le Pigalle » présente actuelle­
ment << La Veuve et l'Innocent » : 
Qui manquera ce film, aura man­
qué le film le plus burlesque qui 
ait jamais été tourné, le film qui a 
fait rire aux larmes tous les Fran­
çais, qui a fait preuve d'une telle 
fantaisie, a éberlué les plus feconds 

• en cette matière. 
Une production est définie comi­

que, quand elle renferme outre les 
banalités courantes, trois ou qua­
tre gags nouveaux. « La Veuve et 
l'Innocent » en contient tellement 
qu'il aurait été primé, si l'on dé­
cernait des prix pour la fantaisie 
pétillante, l'esprit d'à-propos, la 
verve inépuisable et moqueuse. 

En sortant du cinéma, à Paris, le 
grand caricaturiste français, J. 
Prévost en fut tellement réjoui qu'il 
se précipita sur sa feuille et en tira 
un croquis qui est un chef-d'oeuvre 
d'inspiration comique. 

Sophie Desmarets-

Les interprètes, Sophie Desma- magine que grâce à ses magnifi­
soupçonnant rien, fut stupéfait et rets, Jean Desailly, Saturnin Fabre, ques envolées, Panoyau (Saturnin 
contrit de se voir de la sorte, révé- Duvale, Yvette Andreyor, Jean Tis- Fabre) accusé d'un crime, sera ac­
lé à lui-même. La différence, c'est sier, Raymond Buissières ont riva- quitté . Mais cette affaire que lui a 
qu'aujourd'hui, bien entendu, il lisé d'esprit en tournant ce film. procurée son fiancé, désespéré d'at­
sait qu'il est drôle. Mais avec cet- Sophie 'Desmarets, dans le rôle tendre, les entraîne dans des péri­
te nature, même ses meilleures cré- d'une jeune avocate, qui perd pro- péties roulantes dont l'une est le 
ations ne sont qu'une pâle indi- cès sur procès et remet son maria- vol de la guillotine qui doit pendre 
cat!on de ce qu'il pourrait être, di- ge avec Claude (Jean Desailly) au le pauvre Panoyau. 
rige de façon experte et audacieuse. jour de sa renommée, est plus que Arrêtons-nous là et laissons tout 

'Jean QUEVAL · tordante, elle est épatante. ~lle s'i-le plaisir aux spectateurs ... 

Orsan Welles; en costume moderne 
dans un rôle antique. 

Les sujets' célèbres qui, au théâ­
tre, 'sont passés à l'Opéra, inspi­
rant de grandes oeuvres musicales, 
ne servent que de base aux films 
actuels. Une base solide sur laquel­
le se trame uné action différente, 
tout en conservant le caractère 
particulier propre aux héros évo­
qués, issus du génie poétique de 
Shakespeare, de Goethe ou des 
classiques de la Grèce antique. 

Ce qu'il faut avant tout retenir, 
dans la t~ndance actuelle, c'est un 
retour vers l'esprit poétique, les 
sentiments passionnés, la recherche 
d'un idéal, se dissimulant parfois 

1 sous une verdeur de langage et une 
crudité assez déconcertantes. 

Il est curieux de constater, que, 
malgré l'immense évolution des 
conditions vitales de ces dernières 
années, en· pleine époque atomique, 
les esprits et les coeurs sont im­
muables. L'amour, la colère, la fo­
lie, l'avidité, le désespoir restent de 
tous les temps et le cynisme, le 
réalisme, l'incrédulité actuels sont 
sans force devant la fraîcheur de 
la jeunesse, aussi bien que devant 
la pérénité des passions et de l'f-
déal humain. · 

C'est pour cela que Laurence Oli­
vier nous donne << Hamlet », Henri­
Georges Clouzot « Manon », André 
Cayatte et ·Jacques Prévert « Les 
amants de Vérone» où sous ce ti­
tre, nous retrouvons, habilement 
mêlés, Roméo et Juliette, héros de 
Shakespeare, en costume médiéval, 
et Angèle et Georgia leurs émules 
modernes; c'est pour cela que René 
Clair vient de réaliser « La beauté 
du diable», irrésistiblement tenté 
par « Faust» de Goethe, et que 
Jean Cocteau, qui fut le créateur 
du genre avec « L'éternel retour », 
s'inspire pour son nouveau film 
« Orphée», de la légende mytholo­
gique, empruntant ainsi son héros 
à la Grèce. 

6 films anglais 

à New-York 
Six films de l'Organisation J. A. RANK 

ont été présentés à New-York pour la Noël. 
Les trois productions suivantes : 
- • GIVE US THIS DAY>, 
- • THE AMAZING Mr. BEECHAM > 

(titre américain pour : <THE CHILTERN 
HUNDREDS > ) , 

- • TIGHT LITTLE ISLAND • ( WHISKY 
GALOREJ, 
sont sor tis eh première en Amérique, tan­
dis que < HAMLET • lient l'affiche depuis 
68 semaines ; • THE RED SHOES • depuis 
62 semain~s el < QUARTET • depuis 39 se­
maines. 

Actuellement 

Le Nouveau 

COS MO 
Tél. 56999 ··- Rue Emad El Dine 

présente 
Une féérie musicale 

HIT PARADE 
Of 1948 

avec 

EDDIE ALBERT 
CONSTANCE MOORE 
et WOODY HERMANN 

et son orchestre 

4 REPRESENTATIONS PAR JOUR 

_.. ................................. ~ 
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